
Nouvelles du j our
Avance anglaise vers Cambrai et Saint

Quentin.
Saint-Quentin devra êlre enlevé de vive

force ; du moins, tout semble annoneyjr que
les Allemands ont i&olu i'y laire résislance
jusqu'à la dernière extrémité. Lcs Alliés se
trouvent exmtraints de diriger contre la mal-
heureuse ville le feu de leurs canons.

Les Anglais ont fail du progrès sur deux
points,, au cours des journées de vendredi et
de samedi : vendredi, ils ont avancé au nord-
ouest de Saint-Quentin, face au nord-est,
sur un front dc dix kilomètres ; ssamedi, ils
ont gagné du terrain entre Bapaume et Cam-
brai. • . .

L'artillerie a (ralenti son feu en Artois ;
ik a été très active entre l'Oise et l'Aisne el
m Champagne, où Reims essuie des rafales
d'obus. Lcs Allemands appréhendent mani-
festement une attaque française de grand
style entre Reims et l'Argonne. Elle serait , en
effet , dangereuse pour eux, en ce moment
plus que jamais.

Lcs reconnaissances aériennes et, par suite,
les duels d'aéroplanes et la diasse aux avions
depuis la terre, ont pris un essor fébrile ces
derniers jours. Les avions anglais ont poussé
leurs incursions jusque très avant dans les
lignes allemandes. Le communiepié anglais
annonce que, pour la journée du 7, on a vu
tomber 15 avions allemands et que 31 autres
ont du atterrir avec des avaries. 28 avions

; britanniques ne sont pas revenus. Les Aile-
! :::: -.: : .i > :.'!i n i u-ii i en avoir abattu 44 «dans la
journée du 6, et 25 dans celle du 7. .

En ouu-c, ies expéditions d'avions bomhar-
Jeurs ont été extrêmement, fréejuentçs. Les
.•"rançals ont fait éprouver des dégâts aux
établissements ennemis au-nord-de Verdun *,
les Anglais cn onl fait autant dans ileur sec-
teur ; les Allemands ont -bombardé Nancy ct
i'.., :i' i,i - t

Depuis sa réélection, M. Wilson est un
lionime tout changé. Ses tâtonnements dc
jadis provenaient des soucis de sa politique
intérieure ; il ne se prononçait jamais fran-
chement, dc crainte dc .compromettre ses
chances comme candidat à la présidence
américaine. .Aujourd'hui qu'il est sûremenl
en selle, il devient un intrépide cavalier, qui
eperonne sa monture, cependant déjà plutôt
fougueuse. , • . • •

Sous son impulsion, c'est une guerre formi-
dable que les Etats-Unis, à l'exemple de
l'Angleterre, se préparent à faire à l'Alle-
magne. ¦ . »

& c'est probablement toute l'Amérique du
Sud, sauf ..L'Argentine, que l'Amérique du
•Nord entraînera à sa remorque.

• a
Le problème de l'alimentation devient tou-

jours plus grave en Italie, par le fait de la
campagne sous-marine et du manque de
lonnage. Avant la guerre, l'Italie importait
son blé principalement de ia Russie méri-
dionale et de la Roumanie. Le détroit des
Dardanelles-fermé, elle fut obligée de s'a-
dresser aux -Etals-Unis, mais le problème
prit alors Un aspect .tout différent. Le navire,
qui mettait 'autrefois trente jours pour aller
jusqu'à la met Noire et en revenir , met au-
jourd'hui 70 jours pour un voyagé aux Etats-
Unis est 150 pour l'Australie, de telle ssorlc
lue ce navire, qui apportait , cn 1914, 60,000
tonnes de blé par an en Italie, n'en a apporté,
en 1915, que 25,000, et, en 1916, à peine
10,000 tonnes. On a calculé que ila flotte
marchande a perdu, en moyenne, 40 % de
-a puissance de transport , en étant obligée
àe se rendre en 'Australie plutôt que dans
l'Amérique du Nord.

Il fout ajouter à cette difficulté les dan-
gers de la campagne sous -mari lie, qui font
Perdre du temps aux -vaisseaux marchands,
quand eneewre ils sont assez heureux pouf
éviter les torpillages. Comme ie disait der-
nièrement, à la Chambre, le ministre de
''agriculture, «l'est, pour les hommes du gou-
vernement j tmô smgoisse -jontinuellc, «de tous
les joms et dé toutes les heures. « NcftlB sui-
vons, en tremblant, ces nefà qui nous <por-
»ent la vie à travers téâ mers pleines d'«sft-
Mtches, et notre cœur tf essaille «àe joia lottque
nous apprenons que l'une d'êltes est irrivée
saine et sauve Mais c'est une joie d'une mi-

nute. Nous retombons aussitôt élans l'an-
goisse pejur toutes les autres qui sont en
route. C'est une alternative «continuelle de
craintes et d'espoirs, qui ne nous laisse au-
cun repos. > "

-l>u mots de juillet de l'année dernière
juseju'au 28 février dernier, il est .arrivé, dans
les ports d'Italie, douze millions de quintaux
de blé. Quatre aulres millions étaient en
voyage. Ces réserves permettront ù l'Italie
de vivre jusqu'à la pcochaine «récolte, à la
condition de faire la plus stricte économie dc
farine.

L'Italie possède de vastes territoires presque
incultes, qui pourraient êlre mis en valeur
et produire du blé en abondance. De toutes
parts, on a demandé au gouvernement de
réquisitionner ces terres et de résoudre une
bonne fois ce problème ardu des latifundia
ou grandes propriétés. Le gouvernement a
répondu qu'il comptait sur l'initiative privée
et-(ju 'il-ne lui semblait pas convenable d'y
substituer l'autorité de l'Etat. Mais, comme
l'ont fait remarqua bien des journaux,
l'inertie des grands propriétaires est prover-
biale cn Italie, et, dans les circonstances pré -
sentes, elle est grandement préjudiciable à
l'économie nationale. L'Etat devra, tôt ou
tard, trouver le remède à cette plaie de l'Ita-
lie «que constituent les grands domaines. :

• •
L'action -oatholia^jue tktns le Latium ~ la

province de Rame —- n'a pas .été, ces derniers
t<*mps, un •vain mot. Les travailleurs organi-
sés, sur une base edirétienne y sont au nom-
bre de 20,000, et leur causo vient de remporter

jine belle victoire au Conseil provincial , -
l'occasion dc l'approbation définitive de
l'Office .provincial du travail.

L'article du règlement établissant le ca-
ractère des associations ouvrières autorisées
à élire leurs représentants au Conseil de
l'Office exigeait que ces associations « n'eus-
sent que des buts exclusivement économi-
ques, avec élimination complète de tout ca-
ractère polilique ou religieux ». Mais le con-
seiller Bandiera fit remarquer le tort très
igrave qu'on fêtait, par là, aux 20,000 mem-
bres des associations oatliolkpies-«sociales.
< Nous aurions, dit-il, un Office sans tra-
'vailfleurs qui puissent s'en servir ; d'ailleurs,
ajouta-t-il,. quand on a exigé de la classe
.ouvrière le plus grand effort pour le triom-
phe des aspirations nationales, est-ce que

sDous lui avons demandé une étiquette spé-
ciale, et le sang des agriculteurs n'a-t-il pas
coullé à flots, qu'ils fussent des croyants ou
non? »

La suppression de l'article, dans Je sens
que < les associations doivent avoir des buts
essentiellement économicrués, sans égard k
leur caractère polilique ent religieux » a été
approuvée par 28 voix contre 10 *, parmi ces
^dernières, celles des radicaux-socialistes,
toujours plus sectaires que sociaux.

Guillaumo II et la Prusse
Bénin. S avril.

( W o l f f . )  — sL'etitpereto ««adresSô au fchiui-
celier kle l'empire «un TeSterit lui <temandan,t de
hfi ifdiEre dets propositions -fermes -en vue «le ufto-
chECationS anfiâriehircs eii Prusse.-11 serait (dan-
gereux de dSclïatoer a^ciléMenl des lûftcts in-
térieures qui nc manquera-teint «pasa «te provoejuer
une ino'-liification de 4a «Constàt-uHion. ma» el»
que les guerriers aîlemaiftls «sofeml lete tëlovx, les
modifications doivent pouvoir passer dans te
réalité. v

L'empoTeait" est «'*¦*» qu'il n'y « pas lieu -de
maintenir le droit ékJrtoffftl "par «classes. Ltts Te-
pfésentarit- "du 'péupèe Besognes par «la confiante
de leurs ¦cottàhoyens éirroni âticès A la Oham-
bre des soigneurs. '

Lo général Vâtii-attd '
Le général GowâiDd , qui était «MI Rtewoe, f i t

intérim, commissaire ii&ïdeitt général de ila Ré-
pubàïque française," »<*prend, mt «**tii*cs- fran-
çaises, le cemunàndeanent qu'il tenait aup-ara-
vant.

On sait que le géneSral 'Goi*aiu.d e«lwte 'de ntttl-
-cau la pince 4è 'ciorntn'mëé'e t&Metèl gètiêrsû
au Maroc au (générail Lyatrtéy, qm T«*"*lt laissée
pour devenir «ffianisitre cle la guerre.

'Avant «le regagne* Féz-Xe  «àénéfâl Ujntatey 'wi
aller passer qUtSqnw -Jottw BeWa t tne-HHion **e/S
malc pour y faire une ture, ,. »,., ;..̂ ,'. ,ù, ^

'f 

Les Etats-Unis ëoétalde giiërre
contre l'Allemagne

La proclamation de l'état , de g a erre
Iîe vtee-pr6sieteht de fa ]!¦.'¦;.e. - i>: : q , -. , - et ¦préai-

lient du .S«*nat, M. MaitshaH, o signé, veneteedi, â
midi,' la résolution dc guerre votée, oomme aon
le .sait, dans -ta nuit de Jeudi, par la Chambre des
représentants, par 373 voix «jontre 50, d'»aptès le
texte amendé du Sénat.'- . .. .. .  . • . -.

La résolution n été en v ..y-¦• - ensuite à IB signa-
ture du président Wilson, qoii'a signe»eâ 3 heu-
res, cn môme tPBïpS «qu'une proclamation dé-
(tarant formeEcmait qui fa guerre triste entre
tes Elots-Unis «t l'XHomapne.-, et invrtani (tous les
Amenoains à «ontenir tenues Jes meiLsuies épie
prenelra Je gOWWllMMlt

Voici Ce tex/te ele la résolution définitivement
voteSe «et sign-éc :

« Attendu ejue 2a conduite Fréceanmenl adopleie
pax le gouvernement im'piiriat aJlemand n'esl ai
fait rien de moins épie 'a guerre contre le gou-
vernement «>t le peuple «i'.ess Etats-Unis,

a II <»si reisalu par le .'ién-at et Ca Chambre eles
repiàscntants des Etats-Unis d'Amérique «ïSLsem-
bijés en Congrais :

a Que l'état de beittige»r-ince entre tes Etats-
Unis et le gouvexnesme-nl imp érial allemand, epii
a été imposé aux Elats-Unis, est par Sa présente
fe>rmeSleme*nt dtelaré,

c Et que ie préstetent ost, par la présente
autorisé à prendre dea i-nesirrcs inimédiatea, non
rseailement pour mettre le pays en complet étal
de <iéf<«ise, mab austà -pour mettre en œuvre
tout son pouvoir .ot eruployer toutes ses Tas
5OU.TC«S afin de a»nduire la pierre contre le gou-
va-moment impérial -eDQemand et d'amener de con-
flit à une heureuse fin. » .» '., 

Proclamation ia HL . wiboa -.
IVeuiWns'fon, 1 avril.

Le -président WXtoa • -signé ta tésolutie>n dt
guerre.

m a slgrtS également suie prodamalion ôecla
Taiït formeiliement que la guerre existe entre tes
Etats-Unis et l'Allemagne.

Voies le défait Ue la .procinmation signée par
le président WSaoa :

f  Attendu <pie ic Congrès eles Etats-Unis, dans
l'eawoioo de «l'autorité eon»>litut>io<uielale dont il
est investi, a décidé, pair une Tésofation e»n-
jainte du Santal et de te »Qliainhre des représen-
tants perttant Ja etaitc de ce jour, que l'état de
gueTre entre les Etats-Uniis et le gouvernement
iirepâriat allemand qui a élé impossé aux Elals-
lUnb a eMé, par fa présente, feyrracilement dé-
«flaré.- >

La proeflainolion de gueir« du président Wïi-
eson enjoint à lous .les ifceic'ionnajres. civils el
(militaires des Etals-Un» ide «léployer un zèle
.vigilant dans l'exercie» des devoirs décomlaal
de l'-était de guorre avec ttc gouvernement impé-
rial aMwntmd,

EUe adresse im appel pressant à toua tes ci-
toyens américains, teur ldema*>dant d' appuye*r
«ans Téserve -les mesures adopOéas par *«îS au-

. .lot.it'és conMilutionnollos pe»w pouT*ui*.TO ia
guerre juseju'au «wexés final «al pour obtenir unc
ipaàx juste et sûre. ... , . .. ,: , -

Les crédita do guerre
Washington, 7 avril.

(Haoas.) — iLe gouvernement est pt»âi à ete-
penser pour commencer treis 'mi3iards de doi- "
tara, «rin de se mettre sui* pied de gueiWe. U se
prépare Û préler aux Alïlîés, Vtbs "qu'ils le dèmon-
kleroi.1, li» splùs îcc-'.es sosivst«ls à"un tin.tér4V nc
diipassant pas 3 et deiri poiar <*i»t. '
\ ILe prehiiier budget de la guerre -comprendra
les sommes nécessaires à to- 'Wvééi-'à •l'éiplipe-
ment et à l'entraînement d'une J«rm«$e d'un nVï-
lieîn d'hommes trt ù-raociro'isseitn.tait du personnel
de Ja ftwrinc, epii ««ira pOr.« rfè S lOf iO QA l WS-
lion 500,000 hommes, est les somma» iKJcesaaJres
au laiicement d'un eniiprtittt de guerre pour la
mariné.

Après la premttee année, l'atemée sseiait pot-
lée fi deux'triiS!Mis d"ho«nlnês, tic <nA top'iepie-
ràit des -frais «'étevant ù phis de 30 noîlian'els de
franea.

ILeJ gouvernement «Compto ; Iremver l'argent
nôtamineiil en srirtani lftttp«t tsttr le revenu, q\£
est trîs fa&le. '

'Les deux -promicTs millUttls de -francs néces-
saires soront trouvés grâce A un emprunt 3 'A
.pour -cent.

' Tréhite-dcu* compagnies ae tsOM mises à îa
disposition du gouvernement pour fabriepier le
maftéricV ido guorre.

(Ua Fédération américaine du -travaa s'est
engagée ft ' fouroirr nu goumêsTnement tous les
proToS<ào»uiolss dont il auroSl bcsOm.

¦ IA force militaire des Etats-Unis
IL'armée anaériraàic comprend trois *so>rl«ss de

trempes très diff«îrcmles : l'armée régulière, !«
jmléce orgsanisée eit les volonfarjcs. tra premiftre,
rocrutete «au moyen d'aaigiagements valonlairès
contracteSs pour une durnée kle trais ans pai des
citoyens ay.i iv t  «u mew» dix -huit «ns ot «ù plus
trenlé-«i«,-iie compie sur ¦ le ""ried de ipaài que
•1,650 «ffiéiers et 83,315 hommes (sur te nom*

bre, 180 tfEciers «ît 3,4.80 hommes «servent aux
lies PMÉppinas). . , .• "„ .

Si i'atmée oanérùa-lii ¦ o'offre pas j u -.¦•;:  V- ipré-
seot ide grandes «asource» comme pertonael, en
revaodie elle posswle un matériel de premier
oreire, un ^rmezoeni: d'arliJle-rse e! d'infanterie
iemt à fait remarepiable. .
: i.'arlii!<ssrie des Euti-Uncs o été fa premièrre
& mettre en oa»rvioe des calibres . impresssion-
narete. Depuis 1012, elle possède des 405, trrant
¦Ù 33 kilom êtres 800 un projasetièe liant de 1 m.
.60 eenimèlres et du poids de 2,370 litres, ca-
pable ele pere-er, là unc petite distance, êtes pfa-
•ques d'aeâer ele 107 centimètres • I'( ¦<: r.vs -nr . Au
point de vue des explosifs connus et qu'utilise
l'sarmaie amâjisskaj-iaî,. îl .y a, iieu de mentionner
ïimpérialite, hKpiilîc «est très «table ci d'un ma-
niement exJcluant toute «diance d'accident. ..

La Strassburger Pott eoociuS. cn effet , taie
étude «ur l'armée américaine en élisant :

a Comme elle ne s'est jamais mesurée avec
aucune année .îiiropAJenne, il faut être prudent
dans un jugement sur e2e ; tnds 61 at c«?rtain
eju'elEe p«?ut soutenir là ê mporaisan aven: n'im-
porte quelle wmée moderne d'Europe. »

• Pari *. 7 aoril.
Vetcnéa qae veutent tarer tes Etats-Unis

ayant b:- .-: /::: ¦': ".: -LU-acteuî»,- tes «Butorii«&» aie sont
adressées au gous-ernemeat franoais penzr eju'il
ibive le>u« ka Amairiexains combattant dons «les
rangs '- ..<. ..:-., i - . afin «pi'ils Tevjennenl aux Elals-
Unis en «aua&le» d'instructeurs.

La îiotiÊcation aux neutres
Le f- r ,s_- v .  - - r: -LS : - L si IL ' ¦:, '¦: '. .-;i ': : i ..i ;  •. '_, [ - .¦ r.-., '.: :" '; ¦• \ -

tion aux neultes de ladetetai^ttion ete gaen-s-, epii
«entraînera de ie«r part «une proclamation de
neutralité àaxts le nouveau <¦¦,¦¦¦: •:„>, ,

- U -  Efals-Ultis se Lii. -'.'n.-.:! i.-i i-ù::i!i:( C V O C

iea neuLtres pour élablir, «ur dos bases nawv«ates,
la ré^ementati: n ete l'exportation de teutb pro-
ehiits. .

Le gouvesssmeraent de Washington mesttra à »;s
exportatioiu des conditions epii rendront im-
' possible la contrebsande qui ipenorait profitet a
ÏAUemagne. » - - .

La coopération avec les Alliés
1 M. L'. - >;. ¦!¦( .-• ' T :: - , au nomekl ̂ «-i; > - : n c:n •:: '. a n -
ç" .i'..- , et M. .\<- J -J :t l i  -oot adres. --; ete vive; félici-
tations 'eau peuple canterieaùi -pour «su déckion dc
se ranger aux cdtia «les eléiBOcraties <te «l'Eu-
rope contre la tyrannie prussienne • ; Je monde
doit eHre coaseirvé-aiix peuples libres.

La -.U'esfntiiMfe/ Gazette amtoaec efu'une im-
portante mjs ssjoft ipoHliepie oeaia «avoyate très pro-
chainement «anx Ii:-.s '. « - U n i - , asfin de régler le*
détails dc la participation êtes Etats-Unis «a. la
guaerre.

LO patriotisme fies nègres d'Amérique
M. Roscoe Siumiom, oê\*eu «ie feu BoOkir

Washington <a son snabcer-ssssJfKtr îl 3& tCte êtes boirs
eku Ëtatls-Unis, n pris la patoleâ lifl grand m-e-

1 tfeg de notai**» nt-gres, dans «me église «te Loub-
\-illa 11 a proclamé, an milie-U d'un «enHioïKitu-

!nie' inelcseyîptibk, qae tbuâ 'Ibs ttèsgres «tes Etâts-
Uhis Soute-àalent $e, preWetenit conl*e T Allemagne
et fcraienl leur devoir en oas de gu«3Te ; ¦"- - ;

« L'Amérique n'a -p& aJe défeaiseurs ipEus hra-
:veè, le drapeau éteiûé plrs ete cbadtpions phis fer-
.mes, «t la (président «pas eie partisans plus fidèles
épie Qes néercs. - La r.e.'.-ie-i nous e donné la li-
berté, mais néants n'aurons \iaitaeait «tetite Oàberté
«pie quand nous l'aurosb «eemejuise «mr tes emamps
ete I I .I :.ï :: '.e. Blancs et noir.', nous n'âvems-epi'une
destinée commune, epi'un devoir commun : eM-
tetiûrc la patrie. 15i cas -<te guajfne, j'oi^aai-
se-rai des régiments de volon ' -- '.r- .'.i nègres «que
j'appelleTeà « Harry NYaitefse» Braves », ou
a Booker Woshingten's Can ». Notre seule doi
«st la Constitution «uttérioaine, Sa plus "sBiblimt
du monde. Sans argent »k sans position sodate.
mais fidèie4_ à Dîeii rt a'iew^preisi.^ent, lés négre»-
'oftremt ïeuT: vie -à letir pays. C'est* grâbè à rtii
déjà que Waililnjj'.sh, Jackson, Lee -et LnMoln,
et, tout i-écemmafilt «KoiVe, iVo-Sfeveit; ottt. élei
i-ainepieurs. Jamais'nous n'avons trahi, junu i l .
nous n'avons ttbdMC*N draj»eavu,-m«înie ep»and
nOus éliotw«tnchsalnés, jamàisnouàn'avons -nen»
du de «exacts à -«Uh ge>aven»etaïênt «StrangCT.-Ja-
niais noos n'àvonts refusé de mourir rpowr h

•RÔplïliIRqUe. L«as shommea petn*amt l' uu '. ¦]' -..¦?. -Bjeu
nei'ouMieJmpàs. » 

L'attitnda-de. la presse germano-américaine
Te«» SM joomshut 4lkanan<h «tes EitaO.iltw'w

r»«a3ii9cn't de zHe pour «assuTeîr les Anverfcains
du loyalisme des Gennano-Amérienins.

Le New-York StaoltzeliiOig éanï '. i L'adresse
du pr-Ssident etemandant îâ guerre felésgralè cùtt*
tro Se gou\*eni«3n«!nt nnpâriall ial3«3nànd pro-
duira «ine grande àmpressiem sur Ks tnitltoivi
d'Américains d'origine aile»man<îè. Nous ttevonS
cn'licr dans les rangs Ides AlEés, de thfcme épie
lek formiefabtes ncssouxexs «3u pa>ls deilv-ent Être
mobilisées et jelèes élans î'arénè contfe D'enne-
mi. Le présieiesit .n'a, pas à se ipfêexieùpcir au
loyalisme' «tes*. Am6rie*!iirts d'ongilie oDemaftete :
c'est une ejuéstic» qiA *é se ^Osè f i ta.  l> pays
a Tecoovnu rt eonlinr.cra à Wcûnnattre efc fait.
Nomis espérronss' too»èf<fl»''»ï«; ifcna bi» 'j«*r*
d'imertiûfie «M d'«èptrèuve, c*tfé "riftlixte sera
•pprédée dans.on esprit, de sympathie. >

Le Cincinnati VolUUM «ït : « Nous sommes

d'-aoeord avec ite préseteni ; la guer» existe, rt
". v..î e-i;s> > ev*. deùt «e pHer r.v.x devoirs iréndtant
de '. ' :¦¦':.: '. de guerre. News eia^apprenivons et nous
rejetons ajouta» les autres déclarations oante*
nues élans l'adresse du pn^a-rût. >

Le Saint-Louis Wettliche Post observe ; < 11
De petit y as-oir autain doute sur l'attitude d<»
cUoye-ns amérricains d'ori^ne :; ' ' ¦¦:::vr. '. ¦- . - Lars
Geîrmano-Àmehicains n'eral pas à iprotester de
teur loyalisme : ils se sont déjà-montrés des ci-
toyens sincésnes et fidcCes à tenir etevoir. »

Arrestation trespioni
Tiea>-York, 7 avril.

On vient de découvrir, au n.oni-.-ii : pTé»ris où il
allait être «exateuté, Un attentat ayant pour but
ete faire' sauter le .peint eki â iemln de fea; ete
Grand-Caentral. Ites bombes AvmenX èiê'Êcahba-
l«5es sous tes aarches et la catastrophe «ût été ter-
rible. Des gsssjrdes «civils purent s'-împojec des
bombes juste à temps pewr éviter ' r-ŝ pCosion
d les jarteVrent prateipiitamment élans l'Hud&on, où
<:. ':,- , ¦'-•: '..; '.L-. -î :: '. en i.-..-.-u •-.:; '. im trou immense
dans ie lit ele la rinbe

D« mQîesens de l'Etat ete New-York, <ui ex-urs
de perquisitions «dan» l«3s> maiseros cCtemândis,
\tennent ete déaxaivtir une organisation clandes-
tine de T. S. F. faite par êtes ABetnanels.

r.'ii debors - -' * . s- -.- .' i ..s. ¦- • ¦¦::.". r espions allemands
arréteH élans une battue faite por la ptAice de
N«sw-York, «on a agjprébemeié deux Mexic«ïlns
«joupçonnéss d'espionnage. On a trouvé en Seur
peissession des photograpltes des canons de gre«
calibres i t i r f l lWl sur .les nouvelles tfejrtifieations
ete la vi'.ie.

i Réponse de M. Wilson à H. Poincaré
Pari *, 8 avril. -

(llavas.) — Le preMetent WSson a répoiwta
r.j '.L- .; t-:a -;s::it «te M. Poincaré par te télégi-xm-

.me suivant.: . . ..... • . ... i,
s «-En oette beure es' : ' ¦-,::: où -tes <testiLnées ete
: !.-a :::.U; .;¦¦ ¦-* : v: L ' ;é,s , D ;.: atn suspens, «e fut pour
moi un sujrt ete satisfaction et une joie ete reese-"
voir vos faSteKatiems « propos «te la exMBduiteejue
mon pays foi -contraint d'adopter en oppeUsitieH»
4 la poïiBejue ifiipiVoynbJe «t «xix iprocéaJfe de
l' .-'-.' :,-::!.¦¦ :-n- iaipérialisle. Il nous -eet très agréable

s que èa sFraaoe, qui «e tint «soude ik coude avec
( loiu «las aMiia-es hommes du monde. o«xd«3ntai
etau notre- lutle pour l'smdéipe-sndancî  nous
souhaite aujourd'hui la bienvenue elais te rang

. ete ceux «epii e jii! 'J -.-J, . : ¦¦> l pour la défemse de la
liberlé rt êtes «dreMls de 11. -.: s i; .-i. '. . , - , Nous voici
: ': . ] > : ¦ : : :  :::,::i:::- - '.--s v h: :.:u ]¦ ' :¦-:¦- :'.-,-> nc4>l*s utemo-

' crblies dont tes deMaâns-'rt tes «cl«s ¦:•¦:/-:\yjr -
¦ ront A «perp^ttie?r ies étroits de l'indépendance
de l'homme et a sauvegarder ios vrais principes

'•des libertés bumaàntt. Aa MOU «du peuple samé-
•rioate, jo vous sakie, vous rt vos illustres »te>m-
ipBEiioles . » --. .'

Les oflres
Waihington, 7 ourif.

Il -LU à trois mate volontaires se sont déjà
présentés pour contracter un eaigagement élans
l'aviation américaine qui servxa «ai France.
Parmi eux figure le feh unique du minislre de
l'intérieur, M. Lane. L'«soa«Jrilte La/ayrtie «qui
est sur te ifront français sera autocisée a porlea

,les couleurs wnèrjcaâaes.
; Trente-eteux -cejmpagnies ek trusts ont offert
leurs usines au gouvernement pour toute ta «du-
rée de la guerre. Parmi «xs exunpagnies Âgurcnl
î-LLS j-.'i i i  --randls .'- ..'.I-; :- .« - L L L , T -,:., du mo«dc La
CeMnpagnte du pétrole eiu Mexdejue met «grataiie-
ment 125 milSoïis de OiSri-a de pétrole & la dis-
position de l'armée rt Ide ia marine.

Saisie de navires allemands
Washington, 7 «auril.

Le gouve?roeme!nt a (saisi tes • navires aile-
manals inlernés «dans les ports américains.

Les Aliemands, au Idébut des hoslildlés, onl
immebeisé etaos <es ports neutres une partie
très importante de ICUT ftelte ete ce>mme«rcc ; ce
sont tes *pe>rts des EtaU-UJHS; métropolitains ou
coloniaux, «qui «penferHienl -te ;¦¦". JS grand nom-
' s ¦- --.i? «ses navires iromi&c&Lses.

Sur la e«Me est,, on n'en «simple pas moins
de'6«5, jaugeant 465.&19 toones. C'est û New-
York . «que Jes ptus beaux ipaqueiBoks. se'trûùvcnl
ré-jî i  i s ; ce port seul »en possède actueltetoenî
26, jaugeant Sa54,«lS9 tonnes, -c'est-à-eKre d'une
jtuge moyenne ete plus ete -10,000 tonnes. Les
principaux sont le Valcrtand , 6e &4.2&2 tonnes ;
te Gtorge*Wa*hington, Ida 26,570; 2e «Tofier-
WHftef«i-//( de 19,361 ; le President-Gront el la
President-JAncoln, dont ia jauge dépasse 18.000
lonncs, ete*. t

On trouve, égitoment êtes vapeurs allemands
de 10.000 Ql 11,000 tonnes à BaltimOte : " - «
Butgaria et ?/e Rhein t ci à Boston soât inteS-nés
l'Amertto, de 22^22 tonnes ; 3o Cencfnnati, ete
lii . ;>:î:i tonnes* ei ila Kronprinzcstln-Cecîlic, dô
10403 tcnwes. T -¦Le» ponts du 'PàciSeiue ceaitienhent moins dé
navires et d'aa «noeneire! tonnage, sont 4S jati-
ge<ânt «Ensnnbte 148,956 tonnes ; tes dmt parts
qui*e» comptent 'te pl-js seHrt lies ptirfe «io.
trsaux, soit «HonoSuJu, avec 9 navires jaugeant
27 ,682 tonne», rt Manille, avec 18 naviriK el
66.43S toone».



Une cponoière allemande se fait sauter
Washington, 7 avril.

La canomii&e ullemanite intCTtuîe Coi-mo-
ran, qui avait refusé de se ire-nilre aux forces
uméricaiiies, a été «Jéliruile par (son équipage.
Deux soMs-oîCicters allemands et cinq hottmies
de lëepiipage ont élé tués spar l'exptoLsiein. Vingt
affioUsTs, douze sous-officiers et trente-deux
hommes ont été (faits prisonniers.

Protestation allemande
Berlin, 7 avril.

(Wolf f . ) '— La Gazelle de l 'Allemagne du
Nord publie une proleslalàon de l'Office impé-
rial dea affaires étrangères scemfre «le traitement
infligé ù l'ambassadeur d'Allemagne ù Washing-
ton , aux fouctionnasire-s allemands ett aux autres
personnes epii l'accompagnaient .Iaxis de Unir re-
tenrr d'Amérique rt notamment it -Halifax ,

(Le gouvernement demande aux légations ele
Suisse à Benlin cl Si Washington de transmettre
lélésgraphiienienient celle .protestation au gouver-
nement améri«2ain.

Affichage et pavoisement en France
Paris . 7 avril.

Le Conseil des nïuxsïres a décidé de .taire
appeler Bans toute la France ic message de M.
Wilson, Ù «côté des yiscautrs iprememcés le ô avril,
au Sénat et ti Ha Chambre», par MM. Bibot, Du
boa! et Etesedianct

Al. .Stecg. ministre de l'Instruction" publique,
a adressé des Sns!ructioiï> aux reolenvs a»t ins-
pe.ctcur-: de l'académie pour que M jour de la
rentrée des congés kte tP&ques, lecture soi», faile
oux élèves de itoute» 2os é-cefles, «coiBt-gess ci ly-
cées, des doe-umenls énoncés ri-dessus.

M. MaOvy a invilé Bos préfets à ipavoiser aui
couleurs américaines tes édifices ot monuments
publie» à demander aux maires d 'engager leun
atlminislréts à pavoiser lars habitations aux eou-
leuirs américaines.

Cuba suit l'exemple
La Havane , S avril ,

(llavas.) — La Chambre a «voté, è l'unanimité,
l'état de guiTre entre ia Bépubiquc de Cuha ct
l'AF.emagne.

Paris, 8 avril,
(llavas.) — On mande de La Havane que le

Sénat a adopté, à l'unanimité, îa -résolution dé-
darant «pie .l'état de guerre existe entre Cuba et
['Allemagne.
— .Paris , «S avril.

(Havas.) — On télégraphe de Lomh-es aux
journaux «que te république cubaine mçfci'.isc.

(On sait que File de Cuba, qui avail appartenu
à l'Espagne, o été soustraite par tes Etats-Unis
à ia «domination espagnole, puis érigée en répu-
l/Jejue indépendante en il908.)

L'Ee de (Cuba a une population de deux mil-
lions et demi d'âme6. Bile possède unç petite
année de 120,000 hommes rt une flotte de guerre
oompejsée dc 2 croiseurs cl de 16 canonnièrei.

Le Brésil et la Bolivie
l'aris, «? avril.

(llavas.) — On anneincc dc .Londres aux jour-
naux , de .source oUficieusc , cpie la rupture des re-
lations diplomatiques germano-brésiliennes est
imminente. Des -nan'iafeslalions imposantes, où
tes Alliés ont élé aocCamés, ont (eu lieu à Sao-
Pauto.

La rupture parécédora de peu l'état de guerre.
11 esl pererlble épie îa Bolivie suive, en outre.

S'exempte du BreV.il'. el proefamc aussi .".'ouverture
des hostilités. Ix» 50,000 Allemands qui lialstenl
Bio Grande attendent nvec anxiété dc -connaître
Ha décision epii sera prise.

L'attitude du Brésil entraînera probablement
toutes 'tes ré^xibliepies Câlines. On étudie, en ce
mexnent, "'action solidaire dc tous ces Etats ;
toutes les rhancrf.lcNries sud-américaines sont
maintenant d'acceml rt Faction commune serait
imminente.

IL T A DN AK

9 avril 1816
U Verdun, los «Allemands s'emparent de Bétliin-

court et île cinq eicnls (moires «le tranchée sur les
ipentes montant du Lois eles Corhcaux à la cote 295
(MoTt-Jlomtael. Ï14 raisoiroies».

3 Feuilleton dc la LIBERTE

La guerre souterraine
par le oapitaine D A N  RIT

(Lieulenant-colonel Driant)

Cette tttWaâh lecture avait porté a «on pa*
roxysme ile troubUc du jeune liommes

jDans son âme sc lieuirtaient mi*.lc -sentiments
œrafus.

Queil pouvait bien être ce Iravail mystérieux
dont iui parlait son grond-pè-rc, ct «que ce der-
nier voulait à loute force lui «xmmnuniquer ?
Seins doule quelque secret «concamant ia <létense
ehi camp retranché de Metz. Et cette révélation
devait être .infiniment précieuse, car le vieil of-
ficier ehi «génie s'y evmnaissait. «Hic permettrait
certainement d'épaigner aies vies, ct , -chose en-
«xirc plus précieuse cn temps rie guerre, des
heures. *

De «puni, la rtiutc de Metz aurait une répci«eiis-
sion considérable sur àa marche eles événements.

Et , epii sait ? Peut-être était-e» aussi pour lui,
Jaoques, l'occasion si ardemment désirés depuis
le «débat des hostilités ete se signater, de conque».
rir pair êtes services cxocplteiui'-ik Se grade de
sous-jeu tenant.

Officier)
Et, brusepjement, ce mot qui avait pour Jui

une oonsonnance prestigieuse évoepia ou fond
de son ceetir ùe post-stxipUim dc la lettre :
Vuonne est avec nous.

Sans gue le jeune bomme «'ert is^ît Ren

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 6 avr il
Communiqué français de samedi 7 avril, ô 3 h.

de l'après-midi -.
LA l'est el à l'ouest de la Somme, la lutte d' ar-

tillerie a été violente dans la région Dallon-Gru-
gies. Pas d'action d'infanterie.

Rencontres de patrouilles à l'est de La Basse-
Fartl de Coucy.

Sous avons réalisé de nouveaux progrès au
nonl de Ixindricourt.

Dans la région au nord-est de Soissons, une re-
connaissance allemande a été p rise sous nos feux
ct dispersée dans le secteur de Chivrcs.

Au nord-ouest de Berry-au-Bac, grande activité
des deux artilleries.

Une attaque allemande sur nos positions au
sud de la Ville-au-Bois, rcpoùssée par nos gre-
nadiers et nos mitrailleuses, n'a pu aborder nos
lignes en aucun point.

A Test de Sapt'gneul , la lutte à la grenade a
continué à notre avantage.

Sur la rive gauche de la Meuse , nous avons
réussi un coup dc main au bois dAvocourt , exé-
cuté des destractions et remporté du matériel.

Au cours du bombardement dirigé , hier, par
l'ennemi, sur la ville de Reims, plusieurs incen-
dies se sont déclarés. Une dizaine de personnes
rie la population civile, dont trois femmes, onl
ilt tuée*.

Des avions allemands ont lancé, cetle nuil ,
p lusieurs bombes sur la région de Nancy. Nt per-
tes ni dégâts.

• » •
Communiqué ailemand dc samedi, 7 avril :
La lutte d'artillerie a continué avec une égale

i>iolence dc Lens à Arras, ouec de courtes inter-
ruptions. Dons la région située eles deui côtés de
lu Somme, plusieurs rencontres de p etits déta-
chements. Les Français ont bombardé Saint-
Quentin. Près de Laf faux , au nord-est de Sois-
sons, une poussée française a échoué. Le long de
l'Aisne , et sur le canal de l'Aisne à la Marne, le
f eu  a également augmenté d 'intensité. Une atta-
que des Français, en vue de reprendre les tran-
chées qui leur ont été enlevées près de Sapigneul ,
a été repoussée avec de grandes pertes. Des bat-
teries, des dépôts de munitions, des ouvrages de
fortification et des rassemblements de troupes
observés, dont la présence ù Reims a été établie
par des vues p hotographiques d'aviateurs , ont été
pris fiar nous sous un f e u  efficace . En Argonne,
des troupes ennemies de reconnaissance ont été
dispersées Sur la rive gauche de la Meuse , des
bataillons français , après unc forte préparation
d' arlillerie, ont attaqué trois fo is , mais toujouri
en vain, près du bois de Malancourt.

Journée du 7 avril
(Communiejué franchis ete samedi, 7 avril, è

3 ' .».. -;.¦..- ' . au j s é r  :
Actions d'artillerie' assez vives, au cours de la

journée , sur divers points du front , notamment
entre la Somme et l'Oise, au sud de l'Ailette et
dans la région nord-est de Reims.

En Argonne , un coup dc main ennemi sur nos
tranchées, dans la vallée dc l'Aire, a été repoussé
après un vif combat.

D'après de nouveaux renseignements, les Alle-
mands ont lancé, dans la journée ct la nuit
d'hier, 7500 obus sur Reims. Quinze personnes
de la population civile ont été tuées, beaucoup
d'autres blessées.

* * »
Comniunkpié anglais «te samedi, 7 avril , à

8 h. 20 minutes du soir :
Xous avons réalisé, cetle nuil , sur Saint-

Quenlin, unc avance, sur de nombreux points,
entre Selcncy et Jeancourt , ct avons atteint les
abords de Frcsnoy-le-Petit.

Grande actiuité des deux artilleries, air couri
dc la journée, vers Arras ct dans le secteur
d'Ypres.

• • •
Communiqué allemand dc samedi soir, 7 avril :
Par temps pluvieux , l'activité dc l'artillerie

dans l'ouest , comparativement aux jours précé-
dents , a élé moins vive.

compte, te iJH-sir elc courir à Vaux s'avisa cn Jui ,
ct son hésitation prit fin.

31 irait â Vaux : i! en serait renierai il temps
pour prendre son service dc nnH : mrt ne ean-
nattrail el ne pourrai! hii reprocher son absence.

iSi audacieuse qu'elle fût,  cetle fugue Sui sem-
Kuit maintenant toute naturelle, ct les raisons
ne manquait pas, qui la justifiaient à ses yeux.

Si te capitaine eût été présent , Jsaioqucs Triberat
lui eût lu te passage de la «rtlnc «le son gnuvd-
père epii l'appelait , ct devant Ce motif invoqué
par ile vieil aaïïïcier du génie, te commanelanl de
la compagnie .divisioraiaire n'eût pas élevé la
moindre diffieiu'llé ; il ne pouvait en être de
même vis-â-viu dc cet adjudant an-ce epii réunit
d'avoir lieu ila .désagréable escarmouche abou-
tissant à un refus : c'était un ele ces a chiens
«te ejartier > epii ne savent que mordre , eseiaves
aveugles ehi règCatment et de la consigne.

Avec de telles gens on ttc diseule pas.
ill s'expUîquerai! le lendemain arec Oc iieule-

nan| Chrétien, son lie-ulenanl, actuellement de ser-
vice dans tes travaux àc sape profonde. 11 Ba-
vait déjà que celui-là était un che! accueillant,
adoré à la compagnie ,: auprès «te lui, ses rai-
sons triompheraient d'autant plus sûrement
q u i *, rapporterait de Vaux rt lui communique-
rait «tes précieux documents annoncés par Jé-
rôme Tribout.

Car nous sommes ainsi biills, quo souvent
Vespr.il «îst en nous ia «hipc du rmir. Laborieu-
sement notre logique aligne des orgumenls
qu 'ealic croit .siens, .quand eflle nc fait que parer
de dehers raisonnables nos caprices ct nos «Vi*
*ir«, ¦• -j 11 , Li

^a.ù<gtàMU.:> , * » » U&^fr;,,ftr*iï

Communiepié français d'hter diir.xn-ln , 8 avril ,
à 3 h. Uc l'après-midi ;

En Belgique, les troapes françaises ont pénélré
en deux points dans les positions ennemies, dans
la région de Lombaertzydc. Elles ont trouvé de
nombreux cadavres allemands dans les tranchées
bouleversées par nos tirs d'artillerie. Unc tenta-
tive allemande conlre un petit pitsle français , au
sud du canal l'aschendaelc, a été repoussée à
coups de grenades.

De la Somme à l'Aisne, actions d'artillerie in-
termittentes, rencontres de patrouilles sur divers
points du front. Dans les Vosges, un coup dc
main allemand conlre une tranchée, dans la ré-
gion de Celles , a été aisément repoussé. Unc au-
tre tentative, vers Largtlzen (Alsace), a coulé des
pertes aux Allemands, sans aucun résultat.

* * *
Communiepié aUemanel d'hier elimancihc,

S avril :
Dans le voisinage de la côte , à l' est de Wy t-

chaete, de forts  détachements ennemis se sonl
avancés sur plusieurs points contre nos positions
après une violente préparation d'artillerie. Nous
les avons repousses au sud-est d'Ypres , devant
nos obstacles, dans un corps ei corits au cours
duquel quelques prisonniers sont tombés entre
nos mains. Sur le f ront  de l'Artois l'activité de
combat a été plus faible ces derniers jours . '

Dans la région de Soissons, l'ennemi (nous
n'avons pas pu établir s'il.s'aaissait d'Anglais ou
de Français) a entretenu un f e u  violent contre
Saint-Quentin, dont la cathédrale a été endom-
magée par plusieurs obus.

Une nouvelle tentative des Français de gagner
du terrain près de La/Juin a érlioué sons ne>tr«-
f eu , qui a infligé des pertes à l' ennemi. Unc de
nos compagnies, lancée à la poursuite de l'adver-
saire en retraite , lui a capturé 4S prisonniers .

Journée da 8 avril
Communiqué français d 'hier dimanche, 8 avril,

à 11 h. du soir :
Au cours de la journée, aucune action d'infan-

terie.
Sur l' ensemble da fronl , lutle d'artillerie vio-

lente dans certains secteurs, entre la Somme ct
l'Aisne el en Champagne.

Dans la journée du 7, les Allemands ont lancé
1200 obus sur Reims. Un habitant civil a été tué
ct trois blessés. ».

X/i nuit dernière, des avions allemands ont
lancé des bombes sur Belfort . 11 n'y a eu ni perte
ni dégât.

• * •
I Communiepié anglais d'hier dimanche, 8 avril,

à 8 h. élu soir :
Une importante progression a été e f fec tuée

au cours de la nuil, près de la roule Bapaum r-
Cambrai. Des détachements ont pénétré cn de
nombreux points , la nuit dernière , dans les li-
gnes ennemies, el en onl ramène des prisonniers.

Un coup dc main a ètè exécuté au sud-est
j d'Ypres , qui nous a valu 81 prisonniers. Les trau-
j cliéfs allemandes avaient été fortement boulever-

sées par nos tirs.
* * •

Communiepié allemand d'hier soir, dimanche ,
8 as-rB :

Sur plusieurs secteurs du fronl  de l'Artois ct
de l'Aisne, vif duel d' arlillerie et grande activité
aérienne.

•Gchos de partout
LE M I N  S T Rf  S l i f N C l ' U X

(Lorsqu 'il apprit, cn mars -îaii, que l'Italie aillait
déclarer la guerre à l'Autriche, le .prince de Bûlow,
ambassadeur d'Allemagne â Home , demanda immë-
dialomcnt une audience à M. Sonnino, ministre des
nififaires étrangères d'Italie, qui le reçut, le sourire
aux lèvres.

— Vous .savez , dit M. de Bulow, que si vous décla-
rez la guerre à J'Autriche , je Quitterai immédiatement

— Ali 1 lit M, Sonnino.
— L'Allemagne nc vous déclarera pas la guerre.
— Ali I répéta 01. Sonnino.
— Alais, si vous rencontrez en face de vous , mêlés

à des soldats «de l'Aulriehe. des casques à pointe,
vous nc devrez pas «n être .surpris.

— Ah I reprit encore iM. Sonnino.
El ces irois ah / dits sur faeû*. ions dilîèmvls îii-

1/C parti de JawpKS Tribout est définitive
ment pris : il ira à Vaux.

Il ne e'agit plus maintenant que d'organisé»
l'aventureu,?*» expejdiiion. ,

Toutefois, ii' ne peut se dispenser de se çré-
scnlcr nu major «le tramrhéc, comme l'ordre lui
en u.été donné par l'adjudant.

Tout gradé nouvellement arrivé el participant
aux travaux de sape ou de mine, doit se pré-
scnlcr à lui te jour de son arrivée.

éva montre mas-ejuc 14 licurea» cl «.lemie.
Ixa  «corvées ete sape se relèvent aiprès Ha soupe

du «soir, à 18 heures 20. La visite au major est
une formalité «qui -prendra un quart d'heaire.

Et encore, pavrï-arc jruTa-t-il 2a chance de ne
pas te trouver.

Avec .less trois heures ei eleanic «cie lilierlé res-
tâmes, il aura te te»mps d'aller jusepi'à Vaux, qui
se Irouve à 2 luZkxnèlrés environ dans te fond
de la vaUée-et il sera de retenir ipour prendre
auprès de l'implacable adjudant sos» service ete
mut.

•A ce moment, une exclamailion joyeuse lc tire
dc ses calculs.

— Tiens ! c'esl toi , Tribouit I Qu'«est-ce que
lu fais par ici ?

C'est un -de ses anciens camaradtes «le collège
qui l'interpeûOc, sergent (lui aussi, mais aux
rlïa.ss«ss-iure ^ pied.

— Oui, cesl moi. Bonsoir, llemleaux... Com-
me on «se rctiouvi» !

Une vigoureuse poignée ide mains rt Jacejucs
explicpie comment Jl est venu avec te détache-
ment d'Angers, pour comfcCcp Ses vides de «son

— Oui, il paraît \pie vous avez déjà perdu
pas mal de monde, opine (le chasseur ; au "point

rent lout ce que M. de Biilow put tirer ide M. Son-
nino.

MOT ÙE LA FIN

Très aJéplté d'avoir été rolusé par «ne jeune [ille
nssez coquette dont il demandait la -nain, X. avait
cessé loule relation avec la famille dc )a cruelle.

Au bout de «quinze ans, le hasard le met en pré-
sence d'une dame un peu mûre en qui il reconnaît
la belle dc jadis , fardée pour essayer île réparer eles
mis l'Irréparable outrage.

— Je Jus jadis volre soupirant... pr«îcise X.
— Vous croyez ? répond-elle, -toujours dédai-

gneuse. "S'é!ail-ce pas plulfct MU île vos {tetesl
Très veié, l'iancien soup irant ré plique, sur un ton

mordant : ,
— C'élait plutôt inion grand-père.

La révolut ion russe
Le tsar d-feuu

Du Correspondant : ,
lac. régne de -Xteolas II auta'iélié une longue ct

e-ons'sunle «xintrodictten, confinant aux lioiilc»
où Vimcstigation, soit pd'iiiepie, soit psycholo-
gique, .s'arrête devant te nuu- «te l'incxp'jis sihlc.
ConlnulieiUon entre des fouillés inleliectucCles
nulloment inférieures à cette* d'autres souve-
-r-ains, qui ont honorablement tenu leur jûle (son
père notamment), et une volonté à :a fois «amen-
Ubknicnt vacillante et «léfalÇante élans les déci-
sions concrètes, sur un fond uniforme d'entête-
ment tenvkiir.lihle. Contre-diction entre unc appa-
rence, des manières, un TCgand nfafiibles, «loux,
même llmildcs, el un org«ieil «n«>na,rchique in-
commensuraabàe ; entre .des instincts gasai-éireux et
dos procédés de gouvernement souvent implaca-
bles.

Surtout; «l'un bout A l'autre «le ce rogne dc
vingt-doux ans, unc contradiction , Wéconcorlanle
dans ses aspects, tragique dans ses effets , enlre
tes paroles, 1ns prcmosses, iles manifestes pom-
peux , les programmes — ct tes acles, les faits
enfin , .les clioix el notninations de ministres-ou
ete chefs, par àesquieCs uniquement se traduit el
sc (réalise te «tessein vrai d'un autocrate.

La fortune do la famille impériale
Le commissaire nemmé -par Ile gouvernement

provisoire russe pour administrer les hiens pri-
vés de l'ex-'tsar et dc sa famlle a dû demander
au gouvernement un crédit pour faire face aux
dépenses immédiates lie la faiiii.Be impériale. II
paraît que l'ex-Isar ne -posède pas plus de doux
millions ei demi en argent comptant et en titres
réalisables, ot que la fortune personnelle de ï'ex-
impéralrice n'est pas plus élevée. .L'ancien Isàré-
•vildi , au contraire, est beaucoup plus riche. sOn
calcule qu H spossede environ 'I-t mitions. Ses
soeurs possèdent : Cfiga, 14 nùBioiu ; Tatiana ,
10 «lirions ; Marie, 9 millions, ct Anasla'sie, sept
misions ct domi.

La .rente de ces sommes est insignifiante, com-
parativement aux «Impenses <x>uranles de Ja fa-
mille impériale, qui tirait d'éiieunncs Iiéiufices
ides mines, dos forêts et des terres qui apparte-
naient à la couronne, cn plus de «la liste civile ,
¦qui éta-it dc 40 millions par an. Céda explique les
'iliîfircfitiês fmanribrcs «lans lesquelles éVex-îtstuj
sc débat •ureUiùs'ksiiienl, \

Les fanérailles des victimes de Inrévolntion
JouL-li on! cu .lieu les cbsèqucK nalionalos ct ci-

i-ilcs «Je 200 victimes «Se la révolution. Une fouie
ént-tune, évaluée à pTus d'un million ultuotiinits u\
àe fevnmcs, se pressait sur le «paraours Ides cov-
tegos funcihres, où loule ciçcua'alion ct ton! com-
merce ont élé interrompus, de cc fail, dapuis
neuf heurea du malin juseju 'à cinq heures du soir.

Lcs six cortèges, parlant chacun il'un «piartiet
différent, ont fusionné au Champ «le -Mars, où
.l'inhumation a eu lieu dans un tombeau ooo»*
ira un.

L'crhdrc a élé maintenu par des soldai!9 de la
milice et des FikT.éguiSs spéciaux «les usines, des
«teoles et des établissements publics.

Ciiaque fois qu 'un ceroueià élail klescendu doua
la teenbe, un coup de canon élait tiré à la forte-
resse Picrre-et-Paul, où plusieurs centaines de
«lignitaircs et de fonctionna lires dcIVancien régiiiie
son! acUieSlciuisn! enfcnmœ.

du siège où nous cn sonimes arrivés, c'est à
vous qu 'incombe le principal relie et j 'imagine
que ce ne doit pas être drôle «te travailler
comme êtes taupes dans le noir, d'être loujotirs
à l'affût d'une -explosion ct ele se trouver aplati
«lans «m 'boyau. Et (pourtant vou.s, au moins, vous
servez à quelque chose. Tandis ejue nous ici !
Des gardes, enewre des gardes, toujours, des
gardes I Dos agents de polUce, quoi ! Autant res-
ter ,iii quartier, «l'as moyen ile tirer un coup
de fusil. Car tes Allemands n'ont pas encore
tenté uue sortie et, en attendant le jour de
lasmul où Ile beau rôle nous .revient, nous n'au-
rons guère affaire à eux ; oflors , on nous occuipe
s\ un "service do snirveiMance intérieure qni com-
mence à devenir monotone. Ma parole, j'envie-
rais juseju'à ton méli.» «le conlresnailire am
milieu de tes équipas de terrassiers. Tu devrais
un jour ane faire visiter cdla.

— Volonliers, quand je saurai m'y relrcuvet
hioi-même ; mais votre tour va venir , si j'ai bien
compris ce epiem'a elitr-adjudunt tont à 3'lieure ;
ou fait exploser une «mine de 0000 kilos après
demain, paralt-il : ce sont les famlassins qui la
couronneront et peut-être, .ii l'entonnoir est as-
sez grand pour jeler bus la e-ontrescarpe, l'assaut
du saillant suivra-t-H ele près. Or, l'assaut , c'est
volre revanclvc. à vous autres !

— A paner Iranc, je voudrais epi il .soit «tonne
lout de suite, épie Melz soit pris le lendemain
et que nous filions d'ici : la vie en rase cam-
/pagne, vois-tu , il n'y n ejue ça...

•Mais «facquos n 'écoute ipXis, car Je fFomps
presse ; ot tewt à son idée, il (interrompt son
camarade :

Dis dçnc, tu sais où reste te major de Iran-
chfie ?. .Voudrais-lu m'y conduire .?. _

Confédération
Los dlplomatti étrangers en 8ulsse

ILe nouveau ministre dc lkftgarie à Berne, M.
Georges l'asisairof, a été reçu , Mimedi, ù midi , pa-
ie («résident de la 'Cot-feiléinition , M. iSdwAQiu^
ol par M. ilo-îfniann , clitf nin JXipartiinenl jw -̂ .
tique, auquel il a remis ses lettres elc créance.

Après ila réception klu ministre do Bulgarie
M. iScliuîtherss a re<^i le siKcessour de M. de Ui-'
bitef i la IMçatieitt We iKussie, ÔL Yousemof.

L'innliasiiaelcuir dos Blats-Uiiùs .dlAmériquc ;,
Vienne , M. .Pcnfieltl, parti samedi «le colle ivi{-
pour la Suisse, 'est rnrivé, liieir «nalin, h Zurich
d'où il est Jiparli"presque iiuKsili'it isKiur Berne

M. l'eufield s'est çeEusé Ù lont entretien ave;
des journalistes.

Sociétés tfe déve 'oppemtnt
Los sociélés snîs««s de dévcloppenient auroa!

leur assembtiéc annuelle 'les 14 et 115 ai-ri , j
Ilapiierswyl,

CANTONS
TESSIN

Grève en vue. — On nous écrit ele Lugano :
Les tailleurs ele p ierre avaient demandé, il y

a uno quinzaine de jours, une amélioration de
salaire élu 40 % de lour gain actuet. Les patrem
ont opposé à cette demande un refus cute-gorî-
que. Les ouvriers ont répondu ù ce rotus par ua
ultimatum, dont le délai expirait same-di. li sst
probable que la grève aura éclaté au momeiit
où vous arriveront ces lignes. Les tail leurs d-
p ierro sont actuellement au nombre de 230
seulement.

VALAIS
Banques, — On nous écrit :
Sous la raison sociale « Banqun de Montheî ,

successeur de L. Iley et C'0 », il s'est constitué,
à Monthey, une société anonyme qui reprad
l'actif et le passif de la Banque Laurent Bey et
C10. M. l'avocat ' Pierro Barman a été nommé
directeur, et M. Maurico Pellissier, à Saint-
Maurice, présidenl du Conseil d'administratioa ,
Celte transformation s'opère à la suite d.î la
nomination de ~M.  Laurent Rey commo dires;-
teur de la Banque cantonale.

M. G. Mi-mbréz , ù Sion, a été nommé dir»
teur de la Banque populairo valaisanne, ea
remplacement de M. Emile Spahr, décédé.

La Suisse et la guerre
O "

Pout aller en France
Le consulat .gii-nôral de France, à Genève, mo

coiiieminàjue ce <j«ii suit :
Conlrairancnt à ce qui a été -lout ri'aljos/* I

nonco ipar erreur, !-J nouvele i-ègleaien'latia-v }
Oalive , aux passeports s'applique aussi hien m
«'slsrangcrs -ressorlissanls «les pays uHliés d-: a
Finance qu 'aux èV.rangitfs rcssorlissants dc piys
neutres. Aux ternies ele ia iiiouvilï.e a-nl-igleiivr.'i.
(lion , tout élransgerr désireux de se rcn!i-e tu
France devra «oEiciter du consulat géniéra". la n-
mise <ui .l'envoi dim questiosinaire s])-5ciaà es
doutAe excmipliiirc ; ii denTa ensuite rcmp'jr ca
ele-jix «(«leLVliioiiiiaires très soigneusement et uo,»
sor sur efiae-.un aïeux la pliotcgrapliie figiijar.l i
6<m passeport. Les questionnaires pouiront 8n
retournes imr .la posle.

'L'étranger sera ensuite avisé Ide la date â la
qticïe il devra slô .présenter, en personne, ooii
chlenir «le visa de son passeport, si «-.olui-ci Ici
esl ascord'é. L'étranger qui aura obtenu son via
ne poujra «awSCaMC la fronlaiirc que Trois j<>;:n
ou iplue tût e.t sk jours a« plus tarel apit'. i
«laie de la eltlh-rance du niisa. L'n exeuuplairc i
quesl-ionnatTe lui sora remis au consuîal. t>«
èlre prolduit avec sc-n spassepcuit au ooimniissj.-A
¦spécial de la gare d'entre'>e en France.

Les Suisses de Saint-Q-ctitin
Il existait , à Saint-Quenlin, avant la guene,

une CoDonie SUî-SLSC de brodenirs «assez nombreu.-̂ .

•— Oh ! oh ! MoiMÙeur rend visite aux < Vieil-
larels » ! l'as l>csi>ln de gaots avec lui, il «tf
tout rexikl... uoe. tète de percepteur eu rctraifc
qui ne penso plus qfu'à faire son bridge au Cali
du Coiraucrce, sur la GnanirPiace...

— l'ara il qu 'il faut se présenter t\ fui, ejws! J
on arrive...

— M'étonne pas ! il aime à connaître st*. I
hommes, surtout los gr.idés. Ainsi , l'autre jou', I
sans crier gare-, , il m'est tombé sur «le dos... . I

— Ecoute, je suis «pressé., tu sue raconter-1
ton histoire Jio long du chemin... ./

— Bco ! Par ici, a'iors... C'est là-bas, tou!"-
boul.

(A suivre.)

Sommairô dos Revues

Revue hebdomadaire, -r Numéro du 24 ni'rs :

Henri Wclschinger : Jx» nom , a'.iccent ct te dial**1-
alsaciens. — Edmond Rostand .: Les .deux j>roPa"
gandes. — Fernand Laudet : La .mairie , l'école cl
l'Eglise. — iS.-sN.'Watson t La 'ransfiguration des "»*
lions. — Augustin -Bernard : Un saint "français : '-
l'ère dc Foucault). ' -— 'ôfaurîcc Jlerourc : 1̂  anille»
du jour. — Margucrilc Jlisnts ; iSicnkiéwicz. — l'n0

mission -Sconomlipi- française en 'Espagne, far N.
th. Lallt-mand , Ide^rAcadëmie -des scienocs. — L"
fails et les idées aù jour le jour. — Bit>liograr- "c-

¦L'Instantané , partie illustrée «le la iiVuue hebdo-
madaire , tiré cli.'ique semaine .eur ,]iapicr glacé, pef
élre relia! ù parf A ta (fin ttc i'aniiée, Jl forme '1°"-
volumes de 300 pages. -

«Envoi, sur demande, 8, rue Garanciére , Paris , i'aa
numéro spécimen et du ealalogue des primes de li-
brairie (20 francs '.de livres par ans). ' t



Ceit* qai y étaient Testés onl éjâ dirigés, lors de
j ^vacual-0" 

de la populo lion civile, d'abord ssur
¦jlaulxuBe, JenmoM ej^ d'autres vMtis, ensuite
^r ltasladt , el'où , après une epiaran taine eh» quel-
'_ lrt semaines, ils «iront rapatrias en Suisse.

\,c De-parlement politique fédérail a télégraphié
, -j  légation suisse dc Berlin pour efu 'ellc s'oc-
^pc êtes Suisses évacués de 

Saint-Quentin. Le
convié ete rs«*cours aux S-uiracs à l'étranger va
.efforcer, «le «on e&lé, dc êcur faire parvenir
y  vivres p hn<Uinl tour quarantaine ù RasWdl.

ARMEE SUISSE

Une mise f-nr plfd annulée
Le commandant do l'armée communique que

|j mise sur pied de la brigade-de cavalerie 2,
'iséo à demain, mardi , 10 avril, est annulée.

Chronique neuchàteloise
»-o ¦«

Iîcgimo de guerre. — Un «ymptOme
Faits divers

Neuchâtel , 8 avril.
Comme tous Oes Suisses, je penlse, les Ncucb.1-

l'.loi.. commencent de sentir vraiment Jos effets
Je la guerre. Aux jour ç fixés. Ces méii agirais
font queue pour obtenir de la scmemile, 'ù J'hotcl-
jc.vi£e. Le»s cartes de riz et de sucre, tes jours
ans viande nous enthoulsiasiiuint peu. A-présent,
foui-rier et le bourgeois sont égaux devant la
felrjbulioii des vivres monopolisés. 11 faut eiésor-
,ais ipiainth-c tout Se monde ou personne, car si ,
chez nous, quolipi 'un meurt de faim, 4ewis les
mires mourront avec lui.

Cependant, .les socialistes me s'apitoient ejue
-U eux-mêmes, (rabats «pic ites gens de cœur eié-
peosenl en œuvres de charité des sommes i"-
rroyal>les. Les bureaux de secoure ne ccsUen! pas
je recourir au bon vouloir des eàtoyens aisés.
U ceux-ci, pair leur modestie, sont parvenus û!
ladre glorieux l'igncble anonymat. Lcts dona*
B- donnent ,i)our Je plaisir, et toir main gau-
ai ignore toujours oe ejue distribue la droite.
, Nos édiles ont ordonné la mise au Labour elc

a. place ele jeu située entre le «quai des Alpes e>l
C j.-treiin DeSor. Ce spectacle cluuupèlre, qui
l'offre em ipUcine ville , ne manque pas de pitto-
resque. Bientôt , nous <x*nt«-niplerom le geste aw-
ptsle du semeur, et, quand viendra l'août , nous
irons en foule iprenetrc une leçon de choses der-
rière te moissonneuses et les glaneuses.

» • •
On nie signaCe un fait -intéressaret . Depuis la

Suerre, 3e clergé e-onstnle, chez îles prote-stants,
une recrudescence «le sympathie pour le catholi-
cisme. Des personnes tlo toutes les cexidilions
sont plus assidues aux offices eja* beaucoup de
paroissiens. Elles découvrent au dogme une gran-
ttleai qui leur fait estimer pou dé cheise le libre
lexaroen. Kusiasuns sc plussent à chercher dans les
¦objets du aille la .traduction de vérités théologi-
Kucs, i eierincr les allégories qjue conlient une
égXse, .i pénétrer les mystères de la aymholique.
Bes cérémomos romaines tes enchantent
I L'un dc ces aelmirataiirs m'expliquaient «S
Inversion par son amour elc Ea , vieille Fiance,
Iricifiéc dans ses chefs-d'œuvre «le l'art rcli-
peas et vivace encore après son martyre. La
nlhédrale ele Reims, disait-il, «st. comme une
:n-dlciitioo ele l'univers. Elle nous rappelle la
douccatr des âge-s pioux «pii l'ont édifiée, et ceux
qa.'i ' ou'.rage à sa beauté cou-rc-ouce, ceit presque
K droit de se dire fiis de l'Eglise.

Si j'avais 'le, droit de vous nommer l'homme
it qualité qui tenait . cc langage, tel iprédicant
tomberait d'apoplexie.

• • •
le serais un chroniepieur infkleMe si je ine vous

{sais un mot des divorlisiscmenls nombreux qui
tous îont offerts ot qui consolident la réputa-
ion artisliefue et lilten-aire de notre -viUc. 11 ne

t-'agit pas eles soirées de bienfaisance, pendant
'aipielles tout bon jcurnnCislc cotiMille seti ré-
>e::oirc d'épi-Uièle-s louangeuses, Biais dos spec-
Q&t ct concerts d'art,

iprés les violonistes Szigali et Busch, vorila-
fejrotliges. lcs pianistes Boi'Jol, Panthès, Las*
«us.-, le vicllaiioeHisIc Brandia , uprés ia série
d« tonoerts d'abonnement, de la musique Je
cfiasére et de ï:i Sociélé chorale, nous avons eu
lntheS'Ire eiu Consse-rvatoiine de Paris. Analyseur
i'iap-essîoîi eju 'il nous flaisL-e mV.ntraîoeirait trop
loin . Il suffit de dire ejulcfle «st inoubliable.

An théâtre, Molière et Itaciino ont, maintes
fois, alliré «tes pension mate, tandis que leu Jctlirés
niaient chez eux. Souvent, Ha salle fui e-ombte
a passage «ies trempes Barct , «le la Comédie da
Uisanoe, dets «Slèves d'Iisoeièwa Duncan, da Ité-
ju», el«% '

Le» conférences sont innombrables. On cens
si sort sur tous les sujets, et noiro population
intéresse A ex que tant d'opaU-urs-éprouvait W
feisilc de lui eiire. Bref , exi ne is'enniuie Iplui à
^iMliâlel. IJ. J.

LÂ YIE ECONOMIQUE

Le lait à Sion
On nons écrit de gion :
Depais samedi , 7 avril 1» prix da luit a été porlé

1 Sion à 35 csn im*3 — jusqu 'ici 'iQ — priB à la
taeri-, ou poar appeler les clios"R tar  leur non^
1 toni|ois » ù la laiterie. Dernièrement , en journal
'w»I écrivait «jue la lat«crie de Sion élait en train
te devenir célèbre. Aujourd'hui , elle a atteint cette
'«iélirité. Reasarquons d'nbord que. à Sion, il n'y a
5*'ane seule laitciia , avec an seul local de débit , et ,
"«» ce local , un seul comptoir. Cet état de chose»
tuste depnis trente ins et aucune amélioration n'y a
R apportée. La distribution da lail â domicile est
ffl «iniiue chez nous L* laiterie a ses beures , tout
•loma an/sureau d'avocat , une haiNjaî ou uu cabi-
"t de docteur , mais elle n 'a pas d'anticliaml.re ;
Sa»ad le petit local tat rempli, et il faut peu di
"onde ponr cela, on attend dans la rue, par la pluie
fournie par 1» bise. L'apport ein lait sa fait le* malin
''lesoir : seuls moments où la laiterie est ouverte.
•Ofsqn'il y a du lait en mllismee, porteurs et por-

teuses dc lait en sont quittes pour ejatlques « bourra-
iea « durant une demi-henre d'attente. MaU lorsqu 'il
ï a pénurie do la préciea.e bois'on. comm» c'e" <-•nouveau l« c defui , nno iloiuine, le spectacle
Change. On voit , .soir et mstio , la tou'e qoi (ait qnfue
«Ur une cinquanuine d- mètres ; nombre de person-
ne», après s'-!tre débattue» dorant denx i troii h"tires
—- »a»s exagération — dans celte marée houleas*,
doivent s'en retootner lo « bidon - vide : il n 'y a plus
de lsit. Samedi , des personnes stationnaient A 4 heu-
res da matin déjè devant la laiv rie , pour être tâna
d'clre les premières. La scène recommence à l  h.
do soir , et la population s» demanda jusqu'à
quand cela durera. L'autoiité munici pale est bien
intervenue Ces jours-ci, la vente se fait eu présence
d'an agent de police et d'an mtmbre da conseil com-
munal. Cbaqne ménsge reçoit nn demi-litre par
personne , pour autant qu 'il y a da lsit. L'autorité eat
parvenue aussi — ct la population loi en sera recon-
naissante — à obli ger la laiterie a ouvrir , des mardi ,
un second local , dans an autre quartier de la ville.
Mais elle n'a pas réns.«i à approvisionner Sion en
snlli ance. JIHo u'est heurtée, dit-on, an manque de
solidarité des localités voisines, où l'on utilise quoti-
diennement plusieurs milliers de litres de lait pour la
fabricaiioa du fromage . Il va falloir l'intervention de
l'Etat ponrremédii-r à et état de choses.

Les :: -¦'¦-. de Pâ-ues à Berlin
Le lou-gmcatre d: Brrlia a annoncé qie tons l'a

haçilMa, femmes ou enfants auraient dioit a dm
ceif< de Piqies »u maximum, aa piix de 35 centimes
pièce.

L-s autorités monic 'psles rnt fait de bnr mierx
p inr r.»»IU«»r ce» pr(ime*s«a qji nécessitai nt plus
de quatre millions d'esaf i.

l.a ratiou h»b.in i!i«'»td- d Dxee.Utootes lss irois
s-maioes. On oOre josqu '» t fr . 25 ponr les œufs de
contre!).idi.

Les prix i Bruxelles
A Htwl'e; la vianle ccût-s 12 francs le kilo ; le

b»are 18 franc* le kilo ; le oaf« , t5 Irancs, le thé ,
le cacao et 1-s chocolat , 25 f ran3» ; le sucre , 8 francs ;
un œaf , tO cent. ; lea (Ol 'uts 18 â 20 francs; le
gruyère 14 fia- tcs le kilo ; la farine 5 francs , les con-
Cinres de 12 » 15 f anos Les légimi», Ls épices et
les aulres denrées ont angm«i t«S dacs les mémts pio-
poruone. Le poisson a dis.ara d-s msi-chés. Avec
bs-aucimp de difficult*» on parviens à trouver des ha-
rei.g» à i francs la p ièce —

FAITS DIVERS

Un cycliste ROUS un «camion-automobile
Un grave accident d'»utomobile » 'e»t produit sar la

ronte de Bienn»-N'idau. L'n jenne cnmpt-ble , Uobert
Gerber, '0 ans , circulait a b•cyelefe & côté d'un
camioc-antomobile , lorsqu 'il voulut éviter nn tram-
way Il gliss» avec sa machina et tomba ions les
roOtt du camion Gerber eut le b-.s»in fracturé et
d'autres lésions graves à la suite desqtellcs il suc-
cn-thi.

LES AVAUANCHES

Trois skieurs ensevelis
Troi» skieurs ont été ens-velis» au Piz «Sol, sous

une avalanche. L'en e-t mort. Uns colonne de se-
cours ait part i )  de teagaz.

Lei Piz Sol est la princi pale sommité d:s Graue
Ilcerner (Î8ôi) métresl. dnns i Ober'and saint-gallois.

Denx étables emportées
Une grande avalas lie, descendu- du Monte da

Foppa . dana la vallée de Peguo (TVtsia) a empoité
deux étables , apparunaot i la famille Vitali et dans
lesqa-llea se tiou valent dix pièces de bétail. Cinq oct
péri , les autres ont pa étie retirées vivantes, maia en
a 8' z fvirt mauvais état.

Les cinématographes et la tulerculose

On se préoccupe en ca moment , à P.iris , de la pro-
p-ga -ionde la taberculosa par les satlea d-; cinéma-
tog n»>he. 'Cctse propagation , qni y devient de j jur en
;oar pins dangereuse, provient «la manque dc désia
f»ction des Iccaux cinématographiques , qai con-lituent
d»s foyers pcrm«n«-nts d'icfe'tion. Le fait a élé cons-
taté , déjà avant la gaerre , par le service d'h ygiène
de la ville de Bruxelles. On faisait reroai'iu ' r, alors.
c. L .. s L . - aujourd'hui qae la déiinfection esc à peu grès
imposable. Ent f fe t  une désinfec:ion sérieuse dore
sept heures, non compté le tsmps nécessaire ponr l'aé-
ration qie rand indi» pensable l'asage de l'ammoniaque.
Les locaux n pourraient «bne être réo6eapr?s qu 'assez
lard d»ns la soirée et de pins, la désinfection aurait
pour résa tst da donrer au psb'ic nne fanage sécurité
sous le couv. ri di l'autorité , puisque les salles pour-
rai ntétro reinlectées une heure aprèi la désinfec-
II ic

i-obllcallons nouveueti,

Comment se nourrir en Itmps dc guerre ? par le
il)r Ad. Goinhe, iprofesseur jà l'université de Lau-
sanne. Un voiu-me •:' 1 fr. 50. Librairie Payot et
C1", Lausanne.
iVoici un titre qui attire lotit de suile l'attention

cl qui ne peut élre indiffèrent à .personne en ce mo-
ment. Mais comment le savant docleur , qui vient
d'être enlevé prématurément , a-t-il résolu la diffi-
culté, 1 C'est hien simple : il 'a recherché d'abord
quelles sont les substances indispensables au bon
•fonctionnement dc l'organisme. rCcs substances doi-
VPII! fournir concurremment dos éléments plastiques,
des éléments dynamiques_et des éléments stimulants.
Jl a déterminé ensuite les aliments dans lesquels ces
substances se trouvent ct la proportion qu'ils en pos-

D'sautre pari, au point de vue .plastique , quels sont,
parmi les éléments choisis, ceux apie «l'on pourra
consommer le plus économiquement en temps de
guerre ? De ejurîJi* tuçào, sous quelle- forme convien*
1ra-t-ii de les employer , afin .d'en retirer le maximum
d'effet utile?

Telles sont .les principales questions qu 'a étudiées
le docteur Combe et qu 'il a illustrées d'exemples et
'd'expériences au cours dc ces pages , dont il «st inu-
tile de souligner Importance pratique et l'actualité.

FRIBOURG
tmmrm

Conseil d'Eiat
Séance du h avril. — Le Conseil autorise la

commune ek- Montbovon à construire un bâti-
ment ek-itini; à servir d abatloir et de remise pour
le male*riel eie défemsc cemtre l'incendie.

— U autoTÈse, <Je -ptlaas, 'k«i communes dc
MemHxirget «rt de Sites (Sarine) à «lever des hii-
p«>te, ax1l« de Saies (Satine), ele Tavel ct Je
MarJy-lc-Grand, à con trac.IST eles em,->runts.

— Il ratifie la convention conclue entre U
conscû communal ele iConnondes et -\f. R. -Niggli.
fore-stiea- aménagisle, à Atorat , en vue ele l'amena.
gement des forants comnninalcs de Cormondes.

— Il nomme M. Jacob Iicinliardt , ù Jteirat
mspecteur ou bétail ehi cercle ele Morat, et M,
Emîie Geelsclri, audit Heu, ini>pe»cteur aippléonl
poux lc même cercle.

t M. Corboud, préret Ue la ::r..,- ,¦

On nous «icTit ele la Broye :
La Liberté dc sara«îeli a n-tracé. dans ses

grandes lignes, la vie de M. le (préfet «Corboud.
Notre préfet , commei Vappei-iien! nos campa-

gnards, était bien an bounne du peuple i il
«Hait né à Surpierre, dans ce beau -pays broyard ,
si fecad en hommes aux vues largos ol au
«M-uc d'or.

!Le» huit années qu 'il passa i Eî.tsvayer-!c-
Luc ont été (marquées par .'.e souci constant du
progrès ù j-éaïiser élans tous les domaines. M.
Corbouet coîàaibora eCCcaceiiient à «la ireorgaiii-
sation dc É'eicole selconiiKiire de u. idroyc. Quand
k parcourait nos campagnes pour faire ses vi-
sites, chacun aiaiaùt à le (rencontrer, car il
avait pour tous un mot ci.ima.ljk». une ipaitHe
affectueuse. Aussi, «dans .tout le eHstrict, ce soot
des ircgrels '.'.dncères e«; unanimes qui vont à
l'homme dc bien qui n'avait cn vue ejue ie pro-
grès vértlaHe.

M. «Corboud a élé, pendant toule sa vie, un
Icavaillenir sofatigable. Nous, qui avons eu i'oc-
cosion de converser avec «Jui .nous avons pu ap-
prendre combien il prenadt de soin à ifaire ses
n-appo.-'IsLS saniiucls epi'il adre«*sai*. à nos autorités
cantonales.

Pour le» prisonnier» ele guerre
Nous apprenons que VortJiestre sjmphoniqu.;

des internés alliés Osia ele Villeneuve, viendra ,
le mardi 17 avril prochain, donner au théâtre ele
l-'rilKiurg. uu exmccrt au profit dc prisemniers
1res nécessiteux du camp d'Altcn-Grabow
(I'irussse). Cel .orchajstre, qui s'est fait ent-mdre
.récemment à Gemère et Montreux ct y a re»e»eilli
Ce plus légitime succès, «ex-écutara siin programme
particiilièrememt choisi, où l'on i«treravera avec
p'IaisiT Jtt» œusTes ders maîtres classiejues Bcelho-
wen, Bei'îioz , Bizct. Vincent d'Indy, Bordes, eic

Le chef d'orchestre qui conehiira de comres*!
sera M. .Marc de Hanse, professeur à la Schola
cantoruin , à Paris.

i ¦ « i

jr .e- procès de la Banque dc l'Etat
Une «pairlie «ie notre lira/gé dc samedi contenait

une faute lypograplrjjue LSCUS celle ruatrique.
N'eus Tétalilisisons le lexte exact dc la lettre que
nous avons reçue nie (M. l'avocat IXinand :

BuUe, le 5 avril 1917.
Le jugement par défaut renrîu le 15 mars dernier

n'est dà qu'isà .une circonslance fortuite : un refus
de renvoi malgré la présence sous les drapeaux de
l'un des défenseurs de l'-uicicn directeur. Le relief
sera demandé incessamment , tandis .qu 'un incident
sur récusation est actuellement pendant devant lc
Tribunal fédéral.

Quant au procès dc M. Eggis contre la Banque
de l'Etat, le soussigné sait qu 'il a été porté devant
la Cour d'appel du canton de l-'ribourg.

Veuillez agréer, etc.
L. Dunand , avocat.

Incendie
La population d'Ustaïayer-îe-Lac et àes envi-

rons a élé alarmée par un incendie qui a éclaté
hier, ilinianche, à 1 h. de l'après-midi, à la ferme
de La CorbiO-jc, cntnc .\ulavaux et llstavayer.

Lc tocsin a élé sonné danS les vElagc-s à l'heure
des vêpres. A 1 h. 'A déjà; toute la grange éla'J
la proie des flammes. Heureusement, la maison
dhabllation était séparée dos constructions atte-
nante par un puissant mur initoyasi ; c'est c*
qui protafoea Jes appartements, d'où l'on sortit
cependant, par mesure de prudence, tous les
mcubiles. Vens 3 h., les ipompiors, mailgré la faible
quainslilé d'eau dont ils disposaient, purent être
maîtres ilu feu. Beaucoup de fourrages, ainsi
i|u'uiie grande quantité elo machines agricoles,
sont restés dant, Ses flaniines. Tout le bétail a pu
être -sauvé, à l'exception d'un porc.

Les pompes d'Estavayer, de Font , de Monl-
UrcHloz, d'Autavaux, de Cugy, de Lully, ele Chi-
trlloii ct de Forel étaiamt sur ites lieux.

On ignore, penir l'instant, la cause ele fl'in-
cendic. Une enquële est ouyaîrtc,.

Le bâtiment «coits-iutc élait ia (propriété ele
M. Joseph Baudin , d'Autavaux, epti avait acheti»
d' -innée dernière , dout ; k magnifique domaine de
La Corbière. M. Baudin devait entrer pa-ocliaine-
înen! en jouissance de sa propriété, epii était
jusqu'ici, géxée par un fe'xmi'or, Sl. Aersclunann.

Les rapatriement» d*e«vacué»
On annonce que les rapatrieniaïAs d'évacués

des régions françaises «mvahies \recoiiiiiiencoront
le 10 avril , «oit lundi prochain. Il y aurait qua-
Inc-vingt nulle personnes à rapatrier.

Dan» no» laes
Des pécheurs de Lucraz ont pria dans le lac da

Bienne, près de l'embouchure de U Thièle, an
< saint • de il kilos.

Surtaxe de» tramwa-f-
De même que les autres entreprises de trans-

port , qui ont subi les conséquences des difficulté!
qu'elles rencontrent actuellement à s'approvi-
sionner des matières nécessaires à l'exploitation
et du renchérissement de toutes choses, les
tramways de Fribourg se voient dans l'obliga-
tion d'appliquer partiellement les supp léments
aux taxes do transport dont la perception a été
autorisée par le Conseil fédéral suisse. En consé-
quence, les tramways de Fribourg appliqueront,
dès le 15 avril prochain, une surtaxe de 10 % à
toutes les catégories d'abonnement.

Elevage de» lapin» ct de la volaille "~

Sous les auspices du département cantonal
d'agriculture," la Société Iribourgeoise d'ornitho-
logie organise des cours théorique et prati que
sur l'élevage des lapins et de ia volaille, qui
auront lieu aux endroits ci-dessous indiqués :

Elevage des lapins : E3tavayer-le-Lac, les 10
et lt avril, de 8 à 10 h. du soir; Châtel-St-Denis,
les 13 et t4 avril, de 8 à 10 b. du soir ; Tavel, le
15 avril, de 3 à 6 h. et de 8 à 10 b. du soir ;
Fribourg, les 20 ct 21 avril, de 8 à 10 h. du soir ;
Morat, le 22 avril, du 9 à 11 h. Ji du matin et
de 2 à 6 h. du soir ; Broc, les 21 et 24 avril, de
8 à 10 b. du soir.

Elevage de la volaille : .Morat, h 29 avril, de
9 à il h. Y} du matin et de 2 à 6 h. du soir ;
Tavel, le ti mai, de 8 à 6 h. et de 8 à 10 b. du
soir.

Les cour»d'Estavayer-le-Lac, Châtel-St-Denis,
Fribourg et Broc seront donnés par M. Mayor-
Delapraz, profesieur d'aviculture, à Vevey ;
ceux de Morat par M. Arm , aviculteur k Thoune,
et ceux dc Tavel par M. Spœrri, président de la
Société fribourgeoise d'ornithologie.

Ces cours sont publics et gratuits. 11 est
recommandé aux personnes .que la question
intéresse d'y participer.

SOCIETES DS FRIBOURG
Union des Travailleuses. — Les cours de langue

n'auront pas lieu, ce soir, lundi «de Pâepics.

Etat ohfl de la ville de Friboarg

\ai*isa/ices
S avril. — Broillet , Alphonsine, lille de Joseph

peintre, de Ponthaux, et de Rosa. née Barras , Neu
veviUc, 77-

Jcpni. Emile , fils d'Emile, «rjvrier de brasserie
elc Diegten ,(Bale-»Can-pagne), et d'Ida, née Ryf
Beauregard, 8.

BULLETIN. MÉTÉOROLOGIQUE
XtchBlram d* Fxlbnrj
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Vous liCOI10ÏÏl].S6Z j  Madame,
en n'employant quo
le vrai succédané de

i. ¦. ¦: ¦¦".::. ::¦: ¦¦¦ ¦'¦¦; Ifl I I .,

:ëV$BSS *m m\ "
mnuTtU^as h««b4» sa\. «W a

En vente dans les épiceries, à Fr. L10, en paquets
do s kg ; à delaut, demandez s. v. pi. la liste des
dép ôts aux fabricants :
Usines de pteduits alimentaires S. A., Olten.

™™""M™""""'̂ "̂ ^̂ ^™  ̂ Trop «souvent d' une ma
,' l l .,F.,Fi..̂ f n'.'.pFs. Inul nnrtnasâp Qnr- In.uuuiuit'JJu r-—- ¦-— f t -  

tërets de notr- santé qua
j VlVOI19-nOI18 S nous compromettons par
' p»n- I I  ..m » des excès de bonne e-hèro
et de boissoii Alors, les organes de la digestion se
trouvent incapables de suffire au travail qui leur
est imposé f-t on voit apparaître la lassitude, la
mélancolie, le manque d'appétit , les palpitations ,
les maux de tête , les vertiges, etc., autant de symp-
tômes dépendant d'une cause uni quo, l'insuffisance
des telles . Il suffit de recourir aux pilule* iani>i
a l»  .- .• - s i ,,..¦.;.LS " ' .,.n K l i - i t i . r t i  Branat! pour être
délivra ; c'est un remède dont la succès est sûr. La
boite avec l'étiquette « Croix blanche • sur fond
rouge et le nom a Rchd. Brandt > dans les phar-
macies, au prix de Fr. 1.25.

Baves la

8TIM ULANT
Aotritif au fin et Qvir^utns

Erreur ne fait pas compte !
Les véritables PoMIItea Wjbert-

«;. .'!••. ne se font qu 'à la phnrnaete
e-i-Or-aVBfile. Elles ont nne réputation
de 70 années et sont toujours souveraines
contre la toux,4es maux de gorge, bron.
cbite3, inOuenza, asthme, etc.

Les Wybtrt-Gaba na ss vendent qu'en
bottes a. 1 franc.

Dernières dépêches
Les Etais-Unis en guerre

Milan. 9 avril.
Le Secolo reçoit, de Paris, nies «rensesignemelvis

.sur i'a-jde financière que les -Etats-Unis offrent
à 2'Ëa!enie. Les prêts atteindront plusieurs «di-
zaines de Bi££an£j au taux de 3 %. ;L'.srgenl
Mira mis à la eiisposilioii des '.Wclss au fur et ù
nn»ure kfc» leurs iHuenins. Noa scuîenient , lea
Etats-Un» tic gagneront rien à t'opesration ;
mais ik se Té>ervent le dresl de Tenonexa aux
inlcrâts et mî me au ri-mliourseanent du e-apilai
a «Je la part de «certaines nationj envers ies-
quei!«i i'Am-iJriejiie a d'andennes dettes de re-
coansai*sia/Ke ».

La déclaration da guura de Cuba
La Havane, 9 avril.

(llavas.) — M. iMenocaî, présii-iit de la Ré-
publique, a -signé -la dak-àarartion «ie guerre de la
république cubaine à r.MUcniagnc.

«Les navires allemands internés ont été saisis.

Sur le front occidental
Commentalrs trenpalt

Paris. 0 avril.
(Haoas.) — 'Les troupes britanniques con'J-

iiucm ialasisaWemciit à exercer ieur ipirisLLLLSsiem
victorieuse sur le front ennemi.

Au cours des durnieres viog!-«quatre linircj,
et2cs emt ai*ai»cé leurs Usgnes, sur uiie élen-hic
de 3 km., suri le iront Lagr.sicount-Louvewal-
neird ele la Toute Iiapaunie-Cambrai-BeauOTeJZ"
ter -Cambrai.

sSur le re«rte «Ju front , nos alces; emt fait pBu-
sierurs raîels de.» c-etcoimaissaaiœ heureux.

Enfin, l'aviation anglaise continue à faire
preuve de la peu- efEcace actiritê.

Sur le front frane^is, «la -situation demeure
s'a lion naire.

En dehero d'un sséiieux coup de sonde de nos
Iroupes cn ¦ -Heigique. élans la degion de iLom-
baer 'zj-de, on ne signaSe aucune action d'infan-
terie autre que des «rencontres de pal-rouïles el
de» coups de main tveiproques.

Par coatre, le baoïbardetoeat se poursuit ave-e
intensité, notamment enlre ca Somme et l'Aisne.

En Champagne, tes Allemands s'acharnent à
leur œuvre de destruction sysléma-jeiue des
viïes ouvertes vsoâsines du front, cemime Rcint»
ct Sair/.-Quentin. Sur ccCes que ieurs «suons nc
peuvent atleiiidre, eomme Belfort, ils envoient
des avions, qui fies bejmtbaïKk-nt. heureaisemcnt
saits causer de dommages.

Bulletin anelalt
Londres, 9 avril.

«Communiqué officiel de J'Amirauté :
ïkins la nuit eiu 7 au 8 avril , des hydro-avions

ont attaqué Zeebruggc, y lançant de nombreux
obus.

Des dtipôts de munitieHis, à Gand ci à Bruges,
ont aussi été attaejués.

Tous les aippareils sont rentres indtann».
IX-ux torpilleurs aPrûiipiffl ont été teirpillés ,

«la même nic-t. au cours dopéraficuns au large ele
Zeebruggc. L'un a exKU.Ié ; île sewt de l'autre est
inconnu, mais le navire est sérieniscmeal endom-
magé. Nous n'avons em aueuine perte.

Bulletin rutse
Petrograd, 9 avril.

Comiiuiniepté du 5 avril, à A heures après midi :
TVont cccilental. — Au sud de Brzezany, l'en-

nemi a attaqué par deux fois notre position, mais
il a été, des deux fo'*, repoussé.

.Une tcnUlive «le l'ennemi, tort d'un bataillon,
vers Tonmatik, a été Tcpeiuisséc par nos feux de
nwusqueune et eie ouarai-leiises.

-Sur le reste du front , feux ra5djcoqu«3 ot re-
connaissances.

Front roumain. — Une otfensive ennemie élans,
la -régieMi tMonastcrriska-Kociiinoul. à 20 verstes
«MI >*id d'Oxna, a ôtô repoussée par tea Hossjnia 'ms.

Fxont du Caucasie. — Frax récâpa-oques et rc-
counaiss-uiexs d'ée2airiMj,rs.

Bulletin bulgare
Sofia, 0 avril.

Communiqué officiel bulgare ehi 8 arrD :
Front de Macédoine. — Sur Je front «întiaîr,

assez faible oê ivîté ele i'artiBcrie.
Entre les lacs Ochxiela e< Psrespa, roiceMitrc.»

dc patrouilles.
Front de lloumainie. — Feux d'artiSIérie sur

Galatz et la rive pépientricnale du canai de
Saint-Gcorgi-i. près de MalimouL-ah.

Sur la mer Noire
Pclrogrod, 9 avril.

(Officiel .)  — Sur la. mer Noire, un d«i nos tor-
pdXeurs a deiaTqué un dâtaeJuinieni. jurais de
l'embouchure du Termée, à ôô verutes à j'est de
Sanisouni. Ce délaeihemcnt a ioeendié un posle
d'eubsorvalion turc. -'

Le même torpilleur a capluré et «eondici à
Triïbizcode <lix voiliers avec de précieuses car-
gaisons.

Daas le Bosphore, un de nos sous-marins a
dclirnii un voilier.

Les torpillages
Perpignan, 9 avril.

(Havas.) — Un sous-tnarin «lii-maud a teupklé
un vapeur américain, à 20 ni ï̂es 

de 
Bany^Cs-ssur*

Mer (Aléditcrraiiée), satu avis prealaUlc.
L'équipage de 31 Iwîiinraes n été sauvé.
,Unc barque avec lô hommes a aborda» à Ger-

bi're. Pimni !cs matelots naufragés se trouvenl
2 Espagnols.

Socialistes italiens
Rome, 9 avril.

Le exwgrès d̂ ^s socialistes réformistes se *tM*-i»-
etei les lô et 10 avril, à Renne.

a» j
SUISSE

Mer Bacciarinl
Lugano. 9 avril.

Sa Graneleur Mgr Bacci3rini a commencé .au-
jourd'hui , lundi, sos -\isile-s piistoraiess, *ù Bcllin-
zonc.
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Les D*mes ds I» Vil!» Bey-

nold , a Agy, ont la donleur do
faire part û leurs aniia et con-
naissances, de la grande perte
ejuVlles viennent d'épronver es U
personne de

Madame POUUN
Direcmc»

pieasemsnt dévidée lé 7 avril , 4
l'âge de 7t ans, manie de tons les
*e.conrs do !» religion.

L'ofli:e d'enterrement anra lien
mardi 10 avril, à l'égliso da Gi-
visiez , à 9 heures. Dc là on se
rendra ' an cimetière de Saint-
L/flfAari.¦ R. I. P.
WWMliaWiilWH'V MtUÊkWB
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Lc Dî-îtear et Madame Lout*

Comte-Dopierre j .
Messieurs Etienne et Pierre

Comte V -
Mesdemoiselles Marié , Ga-

hiislle et Madeleine Cointe, I
Fribonrg.

et les familles alliées
ont la donleur ds faire part de
la perte qu'ils viennent déprou-
ver en la peraonne de lenr bien-
aimée fille, sce-j,- et paienta

Odile COUTE
décidée à Kribocrg, dans sa
7"" année , après one comte na-
lalie , munie des seconrs de la
reli gion.

L'ollice d'enterrement anra lien
mardi 10 a***iU. 4 8 s heur, s. a
à l'église du Collège St-Michel.

Départ de ia maison mortuaire :
rua de Romont , 35. à 8 h. 20 m .

Cet avis tient lieu de lettre ele
faire part.

R. I. P*
P8SSSS3^&<SS25ë52m *m *aW

t
L'oflice d'tnt.'rrement poor le

repos do l'àme da

Monsienr Alfred BL&NG
avocat

aura lieo mercredi t l  avril , i
8 X heuïes, ft l'église do Col-
lège.

R. I. P.
HBBBBSBBHH NKUBBHHBSM

t
Li .Sarinia, section acad-lml-

que de la Sociéti des Etudiants
snisse», a l'honneur dc faire part
de la mort ée

MONSIEUR

Théodore CORBOtD
Préfet  d* la Broy»

¦on regrette membre d'honneur.

R. I. P.
iCBJEsagtr-5-iia.u-ia' twiiaui

t
La Société fédérale

de gymnastique
« L f t  F R E I B U R G I A »

a le profond regret de faire part
dn déi-.ftn d*

MOKSIBUR '¦

Théodore CORBOUD
Pré/et

ambre loniUsoT ds la Société

R. I.P.
ItMBMIIWflM'i 'll il' i I
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TRANSPORTS FDSÈBRES

Fabrique de CERCUEILS

Anselme HIÉÉ
FRIBOURG

Magasina t «.B.âal'UnlsMalH
•t boreaox | Bae dn Lyoée.

TÉLÉPHONE 8.69

Grand choix de cou ronn es da tous pra
BUp codai : BEHÈTB

F. BLŒCEL.INGEB, nprf.ia.ut
Ploc* da Collègt , 27

Hlillllll HlllllH |
JEUNE HOMME

robuste , boom' ie et intelligent ,
«at demandé poar toat de
suite comme

domestique magasinier
pour une maison de commerce
ds la place. 188S

8'adresser «ous P 1816 F à
Publicita» S. A., Fribourg.

Jeune (ille
.:: '¦¦:¦ de Ï5 ans, ayant déjà été cn
seuvice, demande plaee ponr
servir an café et aider AU ménage ,
de prélsrenoe dans la Broye.

Oflres soos .R I.8M.P.» publi-
cita» S. A.. Prtbour? . 1803""¦' ¦ ' '• - '  i -"aa—" m^nw*-*-*****¦ 9*f*mam~o-~ **m**'m *m* BFffffi™WlBW11Wl **fWlTir̂ MHffKgt^^ Cn ni"l . adjoint. — Prosp. et rens. Méd -| . ,, .» v. ....•.-• • - ' •

un -Wt^plM etlIK «4-V Mjft»«ÏMlî qui a fait ses preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitation», paraissant souvent meilleur marché, prouvent le mienx le grand succès de cette préparation , d'un goût exquis et d'un effet doux, ns
dérangeant aucune habitude, ta Salsepareille Model se recommande spécialement contre 1a connttpBtlon habituelle et le aang: vicié, ainsi que toute» le* maladies qui «n dépendent."7'i de bôutedlle, * ft. 50; ' f ,  booteille 6 fr La bouteille pour 1»
cure complète, 8 lr. So troavé dana toute* Um pharnaaelea. Mais sl l'on vous offre une imitation, refusez-ia et faite» votre commande psr carte postale 'directement à 1a P*arn--aele Centrale, fiodel * HadUacr. rua da «ont Blan* », h «eaete.
qui reus .. .- . • erra trtmeo contre remboursement àes prix ci-dessus la véritable Sui««-p«reMo K«dei.

K*s»rJa tU ' Mmtno^a Wirtartiarin UàU M^âl
H^vj'vfavy "vf v>v/E-l*l-»»»»v>'* vv/ « w  ivivuii-iiiut IMHV Fondtatn WB I
(lonrs préparatoire de langne allemande —Enta*«?e- tlS «*rrU.' — Crtn coanje rrfsti, wsaitrisla «t ùsluli. — Prosiweto» par le directeur • René Widemann, D'en droit. - Q
¦ '.«¦¦!i.'.'i-«»'|i"'a"-«»''«i«»i«JB|iHff̂

DIALOGUE DES TRANCHEES

^h^swè

o. Crois-tu , mon vieux, qu 'on va prendre encore
quéqu 'chose pour son rhums cet hiver!- *».

« Mol, Je suis tranquille , grâce à ce merveilleux flacon
de CïoutlroB-Guyotque m'a envoyé une marraine. »

!.' ;- ¦' • ; .» do Gondron-Ouyot pris a. toos lea r«-pas, a la dose dont:
cuillerée à calé par verte d'eau suffit , «ta ' effet , poar faire disparattre
en pen de temps le rbnme le plas opiniâtre et la bronchite la plna
Invétérée. On arrive mêm.» parfois 4 enrayer el a guérir la phtisie bien
déclarée, car la goudron arrête la décomposition des tubercules da
ponoion , en tuant les mauvais microbes, «anses de cette décompo-
sition.

Si l'on vent vous vendre tel ou tel produit au lien do véritable
Gondron-Gayot, méflea-aaua, e'eet par Intérêt. Il es* abro
lnment nécessaire, poar obtenir la guérison de vos bronchites,
catarrhes, vie" rhomes négligés et a fortiori de l'asthme et de U
phtisie, de bien demander dans les pharmacies le véritable
Go s.. .. ; -L > n - J. -.i »¦ «. ».

Afin d'éviter toute erreur , regardez l'étiquette ; oelle da véri-
table Goudron-Guyot porto le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa «ijnafure en trois couleurs : violet vert, rouga ,
et en biais , ainsi que l'adresse : Maiaon t'KÈBK, 19, rne Jacob,
Parla.

Prix dn Gondron-Gnj-ot : 1 francs le flacon.
Le traitement revient i le c n U .- , -, par Jonr — 'et guérit.
VENTK m GROS : Bonrgluaeekt «6 Gc:is-s»u, Pna-rtiaçi»

Central», Frlboare.
a°. S. — Les pe.-st.nncs epii ne peuvent se faire an goût de l'caa de

goudron Çobrroct remplacer son osage par celai «les Oapinte-s-Gajot
an goudron de Norvège de pia maritime par, en prenant deux
ou trois capsntes i chaqne repas. Elle* obtie-nlront ainsi les ttôtnëa
effet» taltuiies et oce gaésisefl aasti certaine. Prix da fiaeon. -.

pAnRiïT L» Maison tB. VInel , rne Gustave Kovillod, 8, è
Val/LaU Gtcivs» , agent général pour la Suisse, envoie a
titre gracieux, et franco par la poste, nn 11 adOO échantillon de
Goadroa. GCTOT ou de Capaalea GCÏOT, à toute personne épi
lii eli lait la deoiaanV de la par» de Ls Liberté,

Rp.snirfi,?. du CVnrin c""e
«.V-̂ - f S - - -  -— — — — ^J - . a » «  (g.J,,,
les al?te t tfci.clas rcaplnl-lrca , aslhm e . co-uelL-che.-tc.

A LOUER, pour cause de fin de bail , un

Café-Brasserie, à Fribourg
S'adresser paf écrit, sous P1644 F, â c Publicitas »

B. A., Fribourg. 1716

COURS DE LAMVES
De nonveanx cours d'anglai», allemand , italien , français et espa-

gnol seront donnés prochainement. Prix modérés, liar.seignements
et inscrip tions : fusillât Sarlola, rue du Temple , 15. 1746

ràËfe * ̂
ÊBSbÉoSSb: *m ***«*r >^ •**-***¦ •^¦ww.

LMcnisation dn Sacré-Gœor de Jésus dans les familles
PAR LA COXÏÉtRATION* SOLENNELLE I)ES PAW1LLKS

A CE DIVIN CŒCR

CATALOGUE

Brochures, feuilles et Images à répandre
Rroeihure irai* détaillée do l'Intionisation dn Sacrt-Ceem

dans les foyers par la consécration des familles à co divin Ceour.
Prix : l' unité , 35^centimes ; le cent, 30 francs.

Feuilles de propagande
1° Tract-Exposé, 4 pages grand format. Prix : l'unilé , 5 cent . ;

Je» B ex., 25 oent. ; la douzaine. 40 cent. ; le Cent, 2 tr. 50.
2» I*rl*re» «In cérémonial, même prix.
3- . -.: ¦ j. !. ¦.,: ¦: sur la tournée apostolique du R. P. Mateo Crawley

en Suisso (1916), même prix.
4» Secrétariats s formation , moyens d'action. Fouille spéciale,

la douzaine , 50 centimes.
5° Document l'niuilinl on Aotlicnlleiac do l'Introni-

sation (donlile feuille dont l'une pour la famille, l'autre pour les
archives paroissiales}, format 33X25, sur papier parcheminé ,Ifl f.i».ntimrs.

IMAGE DU SACRE-CŒUR
dite de Garcia Moreno

A. Héliogravure . . . . .  47 X 59 5 fr . 80
II. Coloris riche 42 X 55 2 fr . 25
t). Similigravure 83 X 50 0 fr. 80
». • 22 X 30 0 fr. 25
E. t historique . . . o fr. 20
E* » Fortnat pour livro do prières, avec Promesses dix

Sacré-Cœur ou Souvonir de l'Intronisation du Sacré-Cœur au
loyer, l'unité 10 centimes.

Image carton artistique. . . 24x18 I fr . 25
» • • . . .  9X14 Vi . . . .  O f r . 60

Plltte de désigner par les lettres A. B. C. ». E.

Librairies de l'Œuvre de Saint-Paul 130, Place Saint-Nicolas
et 38, alveuue de Pérolles, Fribouig (Suisse).

n .v;.*» H inmiJ - a • .( ..- •

Df méd. Th. MUSY [ïïnr8
^M1,

œaibto JEUNE HOMME
_ «. . .. do 18 4 20 ans.de toute moralité,absent

nour serofcB militaire

'réparation tnpidé
erorofondie

EMgBgjr
IS de cos can4idat8 on* obtenu,

en 1916 , lenr Mtturilé fédérale;
11, leur entrée aï foljt».chnieuŒ
frdfral et 10, leur baccalauréat,

Piusienis de nos candidat* ofll
été félioi és par le-s e-xperta.

Externat et Internat.

«Hf DEBANOB

bOBne à toat faire
S'ad.aveoréf., » lî™*Sehwo»,

PiratO *: fi. tâîî

¥atdlier
On d -innsdci un hon vacher ;

en < ié a la montagne. Bona gages.
8'adrcs-r :¦ i H. V. Noovran,

médecin-de 'ititle , FrlboorK»

OB demande une borne

«siommeli èt*e
de confians-e, sachant les denx
langues. 1819

Ollr.s écrites, aveo oeilificata ,
-ous P17'9'F, i Publicitas S.
A-, Fribourg.

On ..S-- ' L F  J - S - - , r

UM JEUNE FILLE
de 15 ans , comoiu vo.outaixe ,
dans une bonne limlle cutho-
lique de la -laissa romande. Bon
traitement eilujé.

Prière d'alrrgsft 1-s offre» à
M. A. Baoher, Dornache ttr.,
ICO, SAIo. 1903

On demande, pour tont de
eniie, nne

1BI11I
connaissant les travaux du mé-
nage . — Ecrira soa& etilfirt»
P t t t î P 4 Puijtici!s« S A.,
Porrentruy. 1899

ON DEMANDE

domestique de campagne
sachant bien traire.

S'adr. à Emile JTn-ret, <"n..• -
r,r-:- .i:r.i...:..i ,u., | ..s ,n..j (Vandj.

Bonne famille dn Jura ,: :•
mande nne jeann fllle ca-
tholiqae , sétiepse , cumme

femme de dwuike

uonoe dViifiiots
Gages suivant capacités.
Ecrire aona cbiflr.s P 1105 P 4

Pufctici/asù';/l.,Porre?ilrui;(J.B.j

I L

e tirage de « LA LIBERTE » ayant dû e'tre avancé par suito de 1|
l'entrée en vigueur de l'horaire réduit , le dernier délai pour la remise I
des annonces est :

9 heures da matin pour les prtHrs annonces
10 » » » » annonces .niortnaircs i
la veille, à 2 beures ponr les grandes anoonces
2 jours à l'avance pour les annonces d'une page  ̂ g

PUBLICITAS I
Société anonyme suisse de publicité I

FRIBOURG
P. S. — Nos bureaux sont ouverts dès 7 heures da puttin. I

d?brouillatd e» st posaible, au
courknt de Ta-pieeriG.

Adress r oflrea et rétirencei à
G ,.!•:. .•¦ • i - * ,. - ,. , ï .v c •, Epi-
cerie f ine , H J Hû, "18S6

Une jeune fille émanci pée dea
écoles , demande ptnoe

comme yolontaire
iJao* j f «.mille ponr y apprendre 1«
français et recr.volif égalatnéni
de» li ç .ns do piano. Vie d«« fa-
milli délitée. , ' • 1858

Adressa : r. * AmcatumoB-
nt-tix, O'. L - .- î :  -,• «;,„¦¦ (Arg». '

Jtai-alaler. Oa demande,
pouf la y-'t-ance, nn oû*tiei-j-r-
dinier , oatlsolique , connaii-ant
bien *on ïnétier. — S'a-lresser À
Homila Uebeto & <>• , a
purteolrny. 1900

km tailup :
sachant travailler sen', eat aie*
si: - F -. ' ;'

, pour le co.-mencement
d« mai. Iastallatinn mécani que.

S'adreës-t » V «'H L - U C  dou-
langerie, * Roaé. 1891-479

Garçon, d'office
est demandé au «un*.-» de
la t>aré de FrlbantK.

h juins f .mm
demande place, dans ni* hôtel
ou pension, comme aidt-cuis-i-
nière- 189!>

S'adresser BOUS P 1827 r" a Pu,
blicilat S. A. Prifcourg.

Voua qui eonfirez da migrai-
nes, névralgies, donl» ars , Gevrej,
mnux de dents, grippe, rlinmatis-
mes, essayez VA C'Ét-HALINE.

Effet mejveill. ua , ians danger ,
20 »nâ da succès. Cachets , 1 fr .
Poutres t fr . fO la boit»-. Tonu-s
pharm . ei l B. Patltat, pharm,
rrardon. — Dépita : t'h-rm-eies
r.i.-.«l ii ¦¦!¦. r - t el I.i: ,-,.,

l.EOIIOKN D'ITALIE
La reine des pondavses

mf , , r A P»nd use 1916 ,
.«B."'- ML Fr - 7*a5 ? p,«te k
^»te -" , pondre , Fr. 6 00.
''^HBH' Franco desunanon

W @£ -  25 t»nt. par pièco ;
àfijfi aqMjjS cape gratis à partir•SSgKS». j„ - 3Djets.

MOUIiAH, Frlboare.

A LOCEB .

un appartement
ds S chambres et dépendances ,
à la Route N>uve.

S'adresser & H"« Pelaqnia,
Villa «ira «-'oaseraBa.

A LOUER
i t ' «. .•: ¦' ! - ¦.- . pour nue on deux
pétaônnf», ane ehambfe aveo
caisine et dépendances. Kntrée
immédiate. 1818

S'adr . à A. :¦'. r» «sp; !> , rue des
Blanchisseuses. 5, l'arertte.

CULTURE

Betterave à sucre
D y .  it graiaei da Bts-Vollj

E. CHERVET
secrétaire communal , Sugiez

Un homme
qui sait

ce qu'il veut
Bnrmonte les d lllcult's de la vi-
t t  atteint sort bat gilie a ton
énargie et i s n travail Cette
vérilé ancienne ne trouve p lus
souvi-nt application dans les tempa
acinels , car il existe malheuriu-
sement beaucoup de personnes
auxquelles l'en, raie fait défaut
un motn>nt dJcisil et qni eèâant
son* le poidi dea M u ia. Oe qjo i
o ta pTO-vieM-il ? Oan» la pinçait
de» ca» , dn faibiesso du ?ys-tcine
nerveux , ce qui em|ê-he la con-
fiaôofl |Msraoni>ell»- «•! l'ôn-rgie.
t a  conservaiiond- o»tte d«-rriéra
devrait t-tre la yrr oj. -upaiion la
pins Important-L de chaonn , cai
il p nt ie présenter journelle-
ment dea évéïieme-nta qni exigent
de tous ni.e interveniion « p  or-
tune et ie« neifs solid»*'* . Poar
cela , travaillons 4 renforcer "i-tre
o-K .nlsme A .l'aile d- « NER-
VO AN > , ce rrmèd bien o"nnu ,
employé pour préserver même dr
s" ;.;.. '!, s. i;- . -,- - . Eu ven'c dana
tosttS lea pliarmaci s, à F r. 3.50
et 5.—• - l»-7

«J'achète
deslmaint. niant, tous l ;8 genres de

ïl! I.IH.KS ISAl.KS
soignés et propres.

J'ayement comptant.
Ev-'ntn-llement , ééhango con-

tre de meubles neufs.. .

F. BOPP
Rue do Tir, 8, FRIBOURG

POUDRE NOTRE
Le dentifrice elaaalque i

Dé-od"rant , anti-u-p ique, astrin-
gent . btan*-blaaant les lent.,
évitant ' maladi-sé les d-nt- et
gencives. Préparée par le O' H.
t'i-. is. v.. :¦¦ !. (Vïr .. -1- i i )  Se
vand dsana «Voata-a ie» paatia»-
elea, etc & t fr la boite.

A LOUER
logements de 2-3 et 6 aimim

S'adres. chez H. H, Bv«{«
Haut, A;--v,v. s- du M ss '.-.. 17.

Vente publique
On vendra aux enchère* pn-

b'iques, devant le domicile de
Jacqne» Vrlood, mercredi
11 i. -. r i l , de * l i. - u e  aprèt
midi : 1 m-Sies-vacli-s poitanu:»,
dom me piêie an ve»u, tonn»
laitiè as , t gêni s? de 1 !«J an

Chédail : t char a échelle»,
1 CLS- . ...-SS a purin , 1 h ne.

Payement au compiant.
Joaeph <' i. -.- e . s*eo I.éoo,

lul 'W, Boaarna.

«gff.'ipâ â'fmiMWiWlWrtWIllillilllllllll» -'-*

I Peur & délivrer de ce boulet... ||
m ...le pin* sûr et !o'meilleur moyen «t de boire S
|« t, chaque repas de l'eau minéralis£o avec des M

f LÎTMNÉS du Dr GOSTïN |
S Vous vou» guériraz toujour» rapidement des '|j
9 aflectk»» ptovajqué es jj-ar l'acide urique ; M
H rhumatism«5S aigus on chroniques, H
S g«uttc, gravelle, calcnlc, coliques S
fi néphrétiques oo hépatique», maladies . 'i

Si tlu loie, de la vessie, de l'estomac» ctc. $
B *̂ «B Bh  ̂ La boK*<l<tZ paquen 

^BHB> ^Bff«i^TBifck, 9<ra«tdt (iiircl2lto^Ça
H l ^^R*^  ̂ ^î^ r &̂ i'***

%f rW^In 11 kai Ff l  i 1 Y*^aWÊ j '"-"M * f w y" l^̂ S Ĥ -

"isÊ. î P̂ HL̂- - - 'tirAwïff îJïï&r&i

vente : Pharmacie Bourgknecht et Gottrau , Fr. 1.75 la 
^gén. pour la Suisse : Re.ié llarlierst , 15, ruo Dasslor , Getêi t

Place aa concours
Place vacante : Architecte «fe I"» évi>n(o./,
ment dé II™* ciàspé, au bureau tle- l'ingèfea
chef de la voie du Ier arrondissement , â Lausanne.
oodltlona I î '.- I.i!n.;--(" .- s Biod-» tecbnqse-  nciveni»

avlèto- , ^rauque «le a coiMmciiO". Age n«3umtnik : 3 »n .
I' r u i t  aieuti Pr. 5000.—i  "-r. 7100.—, *.ventUe(leoiti.( Pt.lJK
r SS- 0.
> :;i - .'I .'.. - - i s . - l . ", i 1» avril 1017.

«'atrasser par écrit , à la i '- '.,-, ¦ , - ¦¦ ¦¦¦>, «a I" ¦¦ '¦ «i • '• !¦• ..:- ..-¦
F. F«, * -¦¦'- . ¦ I I  " i n - , en i di q ïam les P'iu i.a x t «IK

cotés par le po»tulant. ' 1*91

Commune de . Broc
SA-. vii i-.'.im-.M de B»** met en location; pour «an-e i**a\
Il et pou -  le terme d« -ix ans , toa aut»rge c«. - . i in ,n  ii ;- , .
IOTBt.-DB-VII.t.K aveo fes déptndanne»j grande ta-k fa
netes où a lien la réunion d a  assi mble. s, grange, é m,
diiis , etc.
Par sa belle siluation an milien d'un village indnst»iel et o
inièle a»unré« , l'hôtel ptut piodni.-is de reils béi.êficas. à ux
;nenr sériinx.
Les mis ». auront lîen d.DS ft* sallf pa»tie,olière dndit ctabbt
mt , le aam.dl K avili â 2 hêtres de l'après-midi.
Sntré en joui-sa.c.s ie t-'ocir.br t-«17.
Pour de plus amiil-s rensei^nem nt- , s'»dres-er * H l.«j
:s -.:'.!", syndic , a llroe. ' 39? b ITtl
3roc , le 28 mara 1917.

lé Ba-er*»»»'!"»* ¦"« » ¦»» m. : : j

fabrique de meublez
« GRUYÉRU »

Téléph. 12. BULLE

FRIBOURG , Av. de Pérolles, i téiéph si!

Teujourt grand tt beau chetx «Se tftUes & mangn,
chambres à coucher et divers autres meuttles ft dtt
prix très avantageux. « *4 K ' «86 «t 8

f S f  Vente directe de la rubrique
PAS D'INTERMÉDIAIRE

-*«*r.'W.-ir.̂ .Tr.-v.-'r-.,v̂ ^v»'*)&»pmsmpjË&j *,*M,''**F*-'M* ĵa ^J ĵa£j»pj **j *'*

b kirit Uûkm 5'liîk| il,
se les plante-Qts de b-ttetaves socri»l-es que le dépôt 1rs «niai

an trouve cbez

Monsieur VORLET
Scole régionftle, h Dooididirr-Donipirm
ir le rayon de la Ba'ae-Brove Iriboarg c'a' et vaudoisf.
la aemoir sera i la dispoaiti «n des pUntean ea lent, t iS>

Manon de santé BÊLLE-VuE
an LâNDSRO.N, près Nenohâtel

Etablissement brivé ponr maladies mentale* et nerveutes. -
Alcoolisme. — Confort modetne. Sitnàtion niagnifiqae au bi-
da lac. Soins assidoa. Vie de famille. Prospecta*.

P734 N 116» Otrec<««tir : D' »t!!n:r:i*.

HUMILIMONTl
près BULLE (8 uyère, 8mss« )

Téléphone 280

. EtsbUssem«nt midteat d» premier nir» onert tciu Vu*-* '.
Traitement des maladlea Bervenaea, des TOIM f : l - ¦ ¦'¦''¦'¦ '

et de la notrlslon. — Nurmenage, anémie, l» to - r l<T 'l - "!-
Onre de repos, con-rala-wa*- neo. — Régimee.

HYDRO — ELECTRO — PHY8IOTHERAPIE¦ 
' . . . Ni aliénés, ni tnbssrcnlenx.

Cbapella > im.L'-i i


